




Table des matières

Glossaire – p. 3

Introduction – p. 4

Pre�sentation de l’ASBL ATD Quart Monde Jeunesse Wallonie-Bruxelles – p. 4
Plan quadriennal 2021-2024 – p. 7
Outils et crite* res d’e�valuation – p. 9

Rapport d’activite�s – p. 11

Ensemble des activite�s re�alise�es en 2024 – p. 11
Dynamique jeunesse – p. 18
Dynamique enfance – p. 31

Dynamique e�cole – p. 58
Dynamique formation et accompagnement – p. 65

Vie de l’asbl – p. 68

Annexes – p. 70

Remarques : 
Nous utiliserons, au cours de ce rapport, des abréviations ou des termes propres à nos actions, pour 
lesquels (*) un glossaire explicatif est ajouté à la page suivante. D’autres feront l’objet de notes de 

bas de page. 

Nous nous sommes efforcées d’utiliser au maximum l’écriture inclusive. À certains endroits, nous 
utilisons uniquement le masculin ou le féminin qui reflète la réalité. À d’autres, quand l’écriture 

inclusive compliquait trop la lecture ou la compréhension, nous avons renoncé à l’utiliser.
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Glossaire

Les  termes  accompagne�s  d’une  *  sont  repris  dans  la  liste  ci-dessous,  y  compris  les  abre�viations 
utilise�es par souci d’alle*gement du texte.

Allié·e / ami·e : Les allie� ·e·s sont engage� ·e·s au sein de leur milieu social, professionnel ou culturel. La*  
ou*  ils·elles vivent, agissent et travaillent, ils·elles suscitent de nouveaux engagements en faveur d’une 
socie� te�  plus juste. 

ATD Quart Monde en Belgique : Le Mouvement ATD Quart Monde (« Agir Tous pour la Dignite�  ») est 
compose� , en Belgique, de quatre asbl diffe� rentes : l’asbl ATD Quart Monde Wallonie-Bruxelles, l’asbl 
ATD Quart Monde Jeunesse Wallonie-Bruxelles,  l’asbl ATD Vierde Wereld Vlaanderen, et l’asbl ATD 
Quart Monde Belgique. Elles sont souvent amene�es a*  travailler ensemble.

ASF : Aktion SuB hnezeichen Friedensdienste (Action Signe de Re�conciliation – Services pour la paix)

BDR : Bibliothe*que de Rue

CODE : Coordination des ONG pour les Droits de l’Enfant

COJ : Confe�de�ration des Organisations de Jeunesse Inde�pendantes et Pluralistes, a*  laquelle ATD Quart 
Monde Jeunesse Wallonie-Bruxelles est affilie�e.

DP : De� tache�  Pe�dagogique

Groupe  local :  des  militant·e·s  et  d’autres  membres  du  Mouvement  se  re�unissent  localement  et 
re�gulie* rement autour d’actions, notamment la pre�paration d’Universite�s populaires Quart Monde. 

Militant·e·s quart monde : de�signe des personnes engage�es de façon be�ne�vole, et ayant ve�cu – ou 
vivant toujours – la pauvrete�

OJ : Organisation de Jeunesse

Les Universités Populaires Quart Monde ou  UP Quart Monde sont des lieux de dialogue et  de 
formation  re�ciproque  entre  des  adultes  vivant  en  grande  pauvrete�  et  d’autres  citoyen·ne·s  qui 
s’engagent a*  leurs coK te� s. En Belgique, existe une Universite�  Populaire Quart Monde francophone et une 
ne�erlandophone. Les participant·e·s pre�parent les the*mes de l'UP dans les groupes locaux.

17 octobre :  journe�e mondiale du refus de la mise* re. Cette journe�e a e� te�  instaure�e par ATD Quart 
Monde International et reconnue par les Nations Unies depuis 1992. A cette occasion, des rencontres 
publiques sont organise�es, au cours desquelles les personnes qui vivent la pauvrete�  te�moignent de leur 
engagement.
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Introduction

PREM SENTATION DE L'ASBL 

ATD QUART MONDE JEUNESSE WALLONIE - BRUXELLES

Associer a*  la construction de nos actions des jeunes et des enfants vivant des situations de pre�carite�  
est un effort constant de l'association : il s'agit non pas de « faire pour » mais de « bâtir avec ». Cela 
veut  dire,  pour  toute  personne  qui  s'engage  dans  l'association,  d'entrer  dans  une  dynamique  de 
rencontre, d'e�coute et de partage du savoir. Cela ne�cessite de percevoir les enfants, les jeunes et leur 
famille comme les acteur·rice·s principaux·ales et non comme des be�ne� ficiaires d'un service ou d'une 
activite� .

De manie* re re�gulie* re, l'asbl travaille avec les autres associations d'ATD Quart Monde en Belgique* ainsi 
qu'avec le Mouvement international ATD Quart Monde, en plus bien suK r des diffe� rents partenariats 
associatifs que nous cherchons a*  tisser.

Les objectifs de l’association sont :

• Permettre a*  chaque jeune, famille ou groupe social en situation de grande pauvrete�  de :
◦ vivre dans des conditions conformes a*  la dignite�  humaine ;
◦ e� laborer librement des projets personnels, familiaux et socie� taux ;

• Soutenir,  tant  en  Belgique  qu’en  dehors  du  territoire  national,  des  associations  et  des 
personnes engage�es dans des missions et des activite�s qui poursuivent ce meKme but ;

• De�velopper et faire connaîKtre la pense�e de Joseph Wresinski ;
• EP tre pre�sente aupre*s des enfants et des jeunes qui vivent en grande pauvrete� , partager et faire 

reconnaîKtre leurs aspirations, leur savoir et leur expe�rience ;
• Assurer la participation citoyenne et l’e�mancipation socioculturelle des enfants et des jeunes 

vivant dans la grande pauvrete�  et l’exclusion, en lien avec leurs familles et groupes sociaux, afin 
que ceux-ci puissent prendre part a*  la transformation de la socie� te� , agir avec eux ;

• Donner a*  ces  jeunes les  moyens de s’exprimer et  de faire connaîKtre  leur expe�rience,  leurs 
analyses et leurs aspirations, pour qu’elles soient prises en compte a*  tous les niveaux de la 
socie� te�  ;

• Veiller  a*  faire respecter la  vie prive�e  et  familiale des enfants et  des jeunes en situation de 
pauvrete�  ;

• Combattre les pre� juge�s clivants, permettre les changements de regards et la prise en compte de 
toutes les dimensions de la pauvrete�  ;

• Mobiliser des enfants et des jeunes de toute appartenance afin de promouvoir le respect et la 
compre�hension mutuels pour mener des actions communes prenant les personnes les plus 
pauvres comme re� fe� rents. 

(extrait des statuts de l’Association de�pose�s le 16/09/23)
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Nos dynamiques

Cela fait maintenant quatre ans, depuis 2021, que pour des raisons de clarte�  et de cohe�rence dans 
notre  organisation,  ainsi  que  pour  expliquer  notre  travail  plus  facilement,  nous  avons  de�cide�  de 
distinguer nos actions au sein de quatre dynamiques distinctes. 

Il y a donc : 
- la dynamique enfance : la coordination d’un re� seau de Bibliothe*ques de rue et d’ateliers cre�atifs ; 
- la dynamique jeunesse : l’animation des rencontres mensuelles de jeunes 16-30 ans, la cre�ation de 
projets avec eux et le soutien individuel ;
- la  dynamique école :  les animations de sensibilisation dans les e�coles, un groupe de re� flexion et 
d’action pour changer l’e� cole ;
- la dynamique formation et accompagnement : l’accompagnement des volontaires, e� tudiant·e·s  et 
stagiaires dans leur de�couverte des re�alite�s de la pauvrete�  et de l’exclusion.

L’équipe

En 2024, notre e�quipe de bureau est compose�e de quatre permanent·e·s, du de� tache�  pe�dagogique, de 
la stagiaire ASF* et d’une jeune en service citoyen.

- Anne-Élisabeth coordonne la gestion journalie* re de l’asbl ;
- Arnaud, en de� tachement pe�dagogique, est charge�  notamment du groupe de travail sur l'e� cole et des 
animations dans les e�coles, jusqu’en aouK t, puis passe le relais a*  Catherine ; 
- Margot et Gaëlle sont les animatrices de la dynamique jeunesse ;
- Gabriel est en soutien administratif de l’asbl jusqu’en septembre ;
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-  Linda,  stagiaire allemande de l’organisation ASF, est arrive�e en septembre 2023 pour un an pour 
soutenir diffe� rents projets. A partir de septembre 2024, Therese, la nouvelle volontaire ASF est venue 
a*  la suite de Linda ;
- Céleste, en service citoyen pour 6 mois, soutient diffe� rents projets a*  partir de septembre 2024. 

En plus de l’e�quipe du bureau, nous pouvons comptons sur la pre�sence de volontaires engagé·e·s de 
façon ponctuelle ou re�gulie* re, ainsi que sur les administrateur·rice·s de l’OA et les membres de l’AG. 
Toutes et tous apportent be�ne�volement leurs compe� tences dans nos actions.

Les liens avec le Mouvement ATD Quart Monde en Belgique

L'asbl ATD Quart Monde Jeunesse est une des quatre asbl du Mouvement ATD Quart Monde actives en 
Belgique.  Les  autres  sont  ATD  Vierde  Wereld  Vlaanderen,  ATD  Quart  Monde  Wallonie-Bruxelles 
(e�ducation permanente) et ATD Quart Monde Belgique. 

En 2021,  le Mouvement ATD Quart Monde en Belgique a lance�  son plan quinquennal 2021-2025. Ce 
plan a  notamment e� te�  construit  en lien  avec  ATD Quart  Monde Jeunesse et  a  les  quatre  objectifs 
suivants : 

• Objectif 1 : Changer le regard et les pratiques vis-a* -vis des personnes en situation de pauvrete� . 
• Objectif 2 : Valoriser et renforcer l’impact des actions du Mouvement. 
• Objectif 3 : Renforcer la cohe�rence interne et externe du Mouvement. 
• Objectif 4 : Assurer la pe�rennite�  interne et externe du Mouvement.

Comme chaque anne�e, en 2024, les actions de l’asbl ATD Quart Monde Jeunesse se sont inscrites dans 
la poursuite de ces objectifs. 
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PLAN QUADRIENNAL 2021-2024

En 2024, nous avons continue�  a*  mener nos actions a*  l’aune du plan quadriennal lance�  en 2021 et qui 
couvre la pe�riode 2021-2024. Ce plan se traduisait en trois objectifs base�s sur nos statuts, de� taille�s en 
objectifs ope�rationnels et concre�tise�s en modes d’action.
C’est a*  travers les diffe�rentes actions que nous menons avec les enfants et les jeunes que nous re�alisons 
ces objectifs multi-dimensionnels.

En 2024, nous e� tions dans la quatrie*me anne�e de notre plan quadriennal.

Dans le  rapport  d’activite�s  2023,  dans la  partie  Perspectives  pour  2024, nous avions prévu  entre 
autres :

• De poursuivre les rencontres mensuelles de la dynamique jeunesse, d’accueillir des nouveaux 
jeunes dans le groupe ; de proposer des temps d’expression de soi sous des formes varie�es et 
cre�atives. Entreprendre des projets collectifs dont les jeunes sont fiers, accompagner les jeunes 
dans leur acce*s a*  l’autonomie, a*  l’e�mancipation et l’apprentissage du soin d’eux-meKmes et des 
autres ;  organiser  des  rencontres  avec  d’autres  structures  et  participer  a*  des  rencontres 
internationales ;  d’approfondir  la  recherche  avec  le  groupe  RAJAC  sur  la  the�matique  du 
logement. 

• Au niveau de la dynamique enfance,  poursuivre les  Bibliothe*ques de rue,  poursuivre les 
ateliers cre�atifs a*  l’e� cole primaire d’enseignement spe�cialise�  et lors des rencontres d'ATD Quart 
Monde en Belgique.

• Dans la  dynamique école, nous pre�voyons de finaliser le projet autour de l’orientation vers 
l’enseignement  spe�cialise�  des  enfants  de milieux  populaires ;  de  maintenir  les  partenariats 
avec  d’autres  plateformes  de  lutte  contre  les  ine�galite�s  scolaires ;  de  former  de  futur·e·s 
professeur·e·s et e�ducateur·rice·s et de faire des sensibilisations dans les milieux scolaires et 
e� tudiants.

• Continuer les formations pour les animateur·rice·s, et accompagner des jeunes adultes dans la 
de�couverte de la re�alite�  de la pre�carite�  et le combat d'ATD Quart Monde.

Objectifs Objectifs opérationnels Modes d’action

1.  Apprendre  du  savoir  du 
vécu des jeunes et des familles 
qui  vivent  l’exclusion  et  la 
grande précarité

Rejoindre  les  enfants  et  les 
jeunes  les  plus  exclus  et  leurs 
familles

1. EP tre pre� sents dans des 
quartiers ou*  la pauvrete�  existe
2. Aller vers les personnes que la 
pauvrete�  exclut (dans les 
quartiers des Bdr, aller a*  la 
rencontre des enfants qui ne 
viennent pas ; aller a*  la 
rencontre des jeunes les plus 
isole�s)
3. Renforcer les e�quipes via le 
recrutement de volontaires 
engage�s
4. Approfondir la formation des 
e�quipes

Proposer des temps de relecture 
et d’analyse de l’action

1. Mettre en place des e�changes 
d’expe�riences et de 
connaissances destine�s aux 
salarie�s et volontaires
2. Organiser un temps 
d’e�valuation par an en e�quipe
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2. Favoriser l’émancipation 
socioculturelle, la 
participation citoyenne et la 
revendication des droits des 
enfants et des jeunes vivant 
l’exclusion

Expression, fierte� , autonomie 1. Accompagner les enfants dans 
la de�couverte du livre, outil 
d’acce*s au savoir
2. De�couvrir et expe�rimenter des 
formes varie�es d’expression de 
soi
3. Rencontrer d’autres structures 
(e�ducatives, culturelles, de 
loisirs, …) et prendre part a*  des 
projets communs

Esprit critique et re� flexion 1.  Favoriser  des  espaces  de 
re� flexion et de discussion
2. Co-construire l’action

Combat pour les droits 1. Soutenir les jeunes dans leurs 
projets personnels
2.  Soutenir  la  vie  familiale  via 
l’inclusion  des  parents  dans  les 
projets lie� s aux enfants
3.  Se  battre  ensemble  en 
partageant  avec  les  enfants  et 
familles les objectifs des Bdr

3. Promouvoir la connaissance 
et la rencontre entre enfants 
et jeunes de différents milieux

Favoriser le vivre-ensemble 1. Proposer une action ouverte a*  
tous
2. Soutenir la vie en collectif au 
sein des quartiers, au sein des 
projets

Sensibiliser et accompagner des 
jeunes a*  mieux connaitre et 
combattre la pauvrete�

1. Accompagner dans leur 
engagement des jeunes ne vivant 
pas la pauvrete�
2. Poursuivre les interventions 
dans les e�coles

Mettre  en  place  des  projets 
suscitant  la  rencontre  entre 
enfants  ou  jeunes  de  milieux 
diffe� rents

1. La dynamique jeunesse, 
espace de mixite�
2. Soutenir la participation a*  des 
projets et chantiers 
internationaux de jeunes de tous 
milieux
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OUTILS ET CRITÈRES D’ÉVALUATION

Outils

Nous e�valuons nos actions de manière continue, a*  travers :

✗ Le débriefing d'action : les animateur·rice·s des actions avec les enfants et les jeunes (ateliers 
cre�atifs, Bibliothe*ques de rue, rencontres mensuelles ou e�ve�nements) re�alisent syste�matiquement un 
de�briefing apre*s chaque rencontre. Pour cela, une grille d'e�valuation existe, et est utilise�e par certaines 
e�quipes. D’autres pre� fe* rent utiliser une forme plus personnalise�e de re�daction.
La grille que nous proposons est un des guides pour repe�rer les gestes et paroles importants des 
enfants  ou  des  jeunes.  C'est  a*  partir  de  ces  e� le�ments  que  la  suite  de  l'action  se  baK tit.  Elle  est 
re�gulie* rement modifie�e selon les besoins des e�quipes.

✗ Des écrits : nous encourageons les volontaires et les travailleur·euse·s a*  e�crire re�gulie*rement 
leurs impressions, les moments marquants de leur action, leurs questions, et relire ainsi leur pratique.

✗ Des  entretiens  d’accompagnement : la  permanente  de  l’asbl  propose  aux  stagiaires,  au 
de� tache�  pe�dagogique, aux permanent·e·s et aux volontaires des entretiens pour faire le point sur leur 
action, aborder les points positifs et les difficulte�s.

✗ Des  interviews  individuelles : nous  rencontrons  des  jeunes  qui  ont  parfois  du  mal  a*  
s'exprimer  en  groupe.  L’interview,  dans  un  climat  de  confiance,  est  un  bon  moyen  pour  qu'une 
personne puisse s’exprimer. Cette me� thode est valorisante et invite a*  exprimer des choses parfois plus 
personnelles. Il peut aussi s’agir d’entretiens au te� le�phone.

✗ Des articles :  nous publions re�gulie* rement des articles sur le site internet. Ce sont pour les 
e�quipes  et  parfois  pour  les  jeunes  ou  les  enfants  des  occasions  de  mettre  en  valeur  un  moment 
marquant de leur activite� ,  de partager des re� flexions d'enfants importantes et de questionner leur 
pratique. Par ailleurs, une newsletter avec des nouvelles de la dynamique jeunesse est envoye�e quatre 
fois par an, aux jeunes inte�resse� ·e·s.

✗ Les temps de formation : ils sont destine�s aux animateur·rice·s des actions avec les enfants et 
ont lieu deux ou trois fois dans l'anne�e (cf.  partie Dynamique Formation).  Ces rencontres visent a*  
approfondir ensemble certaines questions apparues pendant l'action.

Remarque : si l'action est toujours construite avec les enfants et les jeunes que l'on rencontre, c'est  
graK ce a*  une attention constante aux de� tails, aux phrases exprime�es, a*  des visites re�pe� te�es pour aller 
rencontrer tel ou telle jeune dont on n'a plus de nouvelles. La plupart des jeunes et des enfants sont en  
e�chec scolaire et ont tre*s peu confiance en eux. L'e�crit reste une grosse difficulte�  (beaucoup ne savent 
que peu voire pas lire).

Nous e�valuons aussi les actions de manière plus approfondie :

Nous  nous  inscrivons  en  effet  dans  des  programmations  sur  plusieurs  anne�es,  comme  celle  du 
Mouvement ATD Quart Monde international et national ou celle lie�e a*  la reconnaissance en tant qu'OJ*, 
ce qui demande des temps plus formels d’e�valuation. C’est aussi le cas dans le cadre de partenariats.

9



Critères d’évaluation

Pour e�valuer, nous sommes attentifs aux crite* res suivants :

✗ L'opinion des enfants et des jeunes : leur avis sur les rencontres, leurs ide�es, leurs ressentis, 
ce qu'il·elle·s disent de leur vie et de leurs pre�occupations. C'est une e�vidence car c'est en grande 
partie sur leurs attentes que sont base�es les actions. Cette « re� colte » ne se fait pas de façon formelle 
car un cadre d'e�valuation formel rendrait impossible l'expression de certaines re� flexions.

✗ La qualité de la participation de toutes et tous :  est-ce que tous les jeunes ont trouve�  leur 
place ? Les animations ont-elles e� te�  comprises ? Est-ce que tout le monde a pu s'exprimer ? Quelle 
participation des jeunes les plus pauvres ? Sont-ils·elles pre� sent·e·s ? a*  l'aise ? acteur·rice·s ?

✗ Le  nombre  de  participant·e·s,  l'inclusion  de  nouveaux·elles :  y  a-t-il  de  nouveaux·elles 
enfants  en  Bibliothe*que  de  rue*  (Bdr),  de  nouveaux·elles  jeunes  dans  le  groupe  jeunes  ou  qui 
rejoignent be�ne�volement nos actions ? Au-dela*  de mesurer le nombre, ce crite* re quantitatif permet 
d'e�valuer notre capacite�  a*  rayonner, a*  accueillir.

✗ Les jeunes qui reviennent ou qui amènent des ami·e·s, des parents.

✗ Les « tournants » :  quelqu'un qui parle pour la premie*re fois,  un enfant qui ose venir a*  la 
Bibliothe*que, un parent qui exprime une ide�e pour les enfants de son quartier…
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Rapport d’activités

Ensemble des activite� s re�alise�es en 2024

AVEC LES JEUNES

Dynamique Jeunesse
(avec des participant·e·s des zones 1, 2, 3, 4)

Rencontres mensuelles

04/01/24

réunions

Zone 1 1

09/03/24 Zone 3 1

01/05/24 Zone 1 1

18/05/24 Zone 1 1

08/06/24 Zone 3 1

06/07/24 Zone 3 1

14/09/24 Zone 1 1

12/10/24 Zone 3 1

16/11/24 Zone 4 1

07/12/24 Zone 3 1

Rencontres additionnelles 

28/02/24 Chantier Zone 1 1

10/08/24 Préparation du séjour Zone 1 1

15-18 août 2024 Séjour d'été Zone 4 4

10/09/24
Rencontre autour du logement à 

Charleroi 
Zone 3 1

Avec le Mouvement ATD Quart 
Monde en Belgique

02/03/24 Université populaire Zone 2 1 

23/05/24 Présentation de livre Zone 3 1

04/06/24
Présentation groupe logement 

Charleroi
Zone 3 1 

22/06/24 Université Populaire Zone 1 1 

17/10/24
Journée mondiale du refus de la 

misère
Zone 1 1

Partenariats
2-4 février 2024 Échange avec le groupe de Paris Zone 1 3

18/04/24 Rencontre avec Solidarcité Liège Zone 4 4

Recherche Action Jeunes Adultes à Charleroi (RAJAC)

Enregistrement audio 01/02 Préparation et enregistrement Zone 3 -

Visites des jeunes 07/03, 11/04, 02/05, 22/05 Réunions Zone 3 4

Housing Action Day
07/03, 21/03, 26/03, 

28/03, 30/03
Réunions et animations Zone 3 -

Explosion verbale des mal-logé·e·s 22/05, 29/05, 04/06 Réunions et animations Zone 3 -

Emission radio « Dignité je crie ton 
nom »

19/06, 20/06 Préparation et enregistrement Zone 1 -

Evaluation du projet de transition 
d’action

04/07 Réunions Zone 1 -
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Visites à des jeunes en individuel

Visites pour se connaître, 
prendre des nouvelles

(visites en soutien à une situation 
di昀케cile)

7, 21, 23 février 
7, 13 mars

15 mai
6, 10, 11, 21, 26 juin

3, 21, 23, 25, 31 juillet
6 août

2, 9 octobre
6, 12, 13, 14, 27,  28, 29 

novembre
6, 10 décembre

Discussion
Zones 1, 2, 3, 

4, 5
-

Visites à plusieurs jeunes

31 janvier
14 février 

6 mars
10 avril
30 avril
29 mai

15 juillet
9 août

18 septembre
31 octobre

Accompagnement, discussion à 
plusieurs

Zone 3 10

DYNAMIQUE ENFANCE

Bibliothèques de rue

Bibliothèque de 
rue à  Sambreville

Séances de BDR

3 janvier
7 février

6 mars
3 avril
5 juin

4 septembre
2 octobre

6 novembre
4 décembre

Démocratie culturelle / 
démocratisation de la 

culture 
Zone 4 8

Préparation et 
débriefing en 

équipe

2, 3 janvier
5, 7 février

6 mars
2, 5 avril
4, 10 juin

3, 5 septembre
3 octobre

5, 6 novembre
4 décembre

Réunions 
Zone 4 et 

Zone 1
- 

Bibliothèque de 
rue à Saint-Josse

Séances de BDR

6, 13, 27 janvier
10, 17, 24 février

2, 9, 16, 23, 30 mars
6, 13, 27 avril

11, 18 mai
1, 8, 15, 22, 29 juin

6, 13, 27 juillet
3, 10, 17, 24 août

7 septembre
5, 12, 19 octobre

Démocratie culturelle / 
démocratisation de la 

culture 
Zone 1 20
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9, 30 novembre

Bibliothèque de 
rue de Jupille

Séances de BDR

24, 31 janvier
21, 28 février

6, 13, 20, 27 mars
3, 10, 24 avril

1, 8, 22 mai
5, 26 juin

3, 17, 24, 31 juillet
7, 28 août

4, 11, 18 septembre
2, 16, 23, 30 octobre

6, 13, 20, 27 novembre
4, 11, 18 décembre

Démocratie culturelle / 
démocratisation de la 

culture 
Zone 5 36

Ateliers créatifs dans l’école spécialisée des Trixhes 3

Séances d’ateliers 

Classe 1 
(maturité 3)

12, 19, 26 janvier
2, 9, 16, 23 février

15, 22 mars
5, 12, 26 avril

8, 15, 23, 30 novembre
20 décembre

Ateliers de poésie 
(orale et écrite)

Zone 5
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Classe 2 
(maturité 4)

12, 19, 26 janvier
2, 9, 16, 23 février

15, 22 mars
5, 12, 19, 26 avril

13, 14, 16, 17, 21, 23, 24, 30 mai
3, 4, 5, 6 juin

8, 15, 22, 29 novembre
20 décembre

30

Représentation
Classe 2 

(maturité 4)
7 juin

Représentation du 
spectacle des élèves 
devant toute l’école

Zone 5 1

Autres actions avec des enfants

Atelier 
d’animation pour 

les enfants du 
groupe de 

militant·e·s de 
Charleroi 

Animation 
2, 9 octobre

13, 27 novembre
Animation d’un atelier 

créatif
Zone 3 4

Atelier 
d’animation pour 
les enfants lors de 

l’UP

Animations 02/03, 27/04, 22/06, 19/10, 14/12
Animation d’un atelier 

créatif

Zone 2 1
Zone 4 1
Zone 1 1
Zone 1 1
Zone 4 1

Préparations 27/02, 22/04, 19/06, 10/10, 12/12 Réunions Zone 1 -

Évaluations 
07/03, 30/04, 28/06, 21/10, 

19/12
Réunion Zone 1 -
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Ateliers 
d’animation pour 
les enfants lors du 
week-end sur les 
croisements de 

savoirs

Animations 27, 28, 29 septembre
Animation d’un atelier 

créatif
Zone 5 3

Atelier pour les 
enfants lors du 

groupe des 
femmes

Animations 19 novembre
Animation d’un atelier 

créatif
Zone 3 1

DYNAMIQUE ÉCOLE

Animations et sensibilisations

Dans les écoles (primaires, secondaires)
Déconstruire des préjugés, comprendre les dimensions cachées de la pauvreté, réfléchir à la lutte contre la pauvreté

Atelier 5e sec. 
Sacré-Coeur de 

Waterloo
Partenariat 

retraite sociale

Atelier 31/02

Sensibilisation 
« préjugés et lutte 

contre la pauvreté », 
débat, réflexion

Zone 1 1

Préparations 15/01 Réunions Zone 1 -

Évaluation 31/02 Réunion Zone 1 -

Ateliers 
2e sec. Athénée 

Victor Hugo - 
Haeren

Ateliers 07/02

Sensibilisation 
« préjugés et lutte 

contre la pauvreté »,
débat et réflexion

Zone 1 3

Préparation 05/02 Réunion Zone 1 -

Évaluation 07/02 Réunion Zone 1 -

Atelier 
2e, 3e, 4e, 5e sec.
Institut Vinci - 

Perwez

Atelier 22/02

Sensibilisation 
« préjugés et lutte 

contre la pauvreté »,
débat et réflexion

Zone 1 1

Préparation 15/01, 05/02 Réunion Zone 1 -

Évaluation 23/02 Réunion Zone 1 -

Atelier 
3e et 4e sec. 

IMI 
Anderlecht

Atelier 05/12, 06/12

Sensibilisation 
« préjugés et lutte 

contre la pauvreté »,
débat et réflexion

Zone 1 2

Préparation 21/11, 25/11 Réunion Zone 1 -

Évaluation 09/12 Réunion Zone 1 -

Dans les Hautes écoles 
Réfléchir ensemble aux regards et pratiques professionnels par rapport aux jeunes et situation de pauvreté et les changer

Atelier  
AS BAC 3

HE Condorcet 
Mons

Atelier 12/02

Sensibilisation, débat, 
mini « croisement des 

savoirs » avec 
militant.es

Zone 3 1

Préparation 05/02, 08/02 Réunion Zone 3 -

Évaluation 05/03 Réunion Zone 3 -
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Atelier 
ISPG – 

Enseignants en 
formation

Atelier 23/05
Sensibilisation sur les 

inégalités scolaires
Zone 1 1

Préparations 21/05 Réunions Zone 1 -

Évaluation 23/05 Réunion Zone 1 -

Atelier
BAC 3 - section 

normale primaire
Haute Ecole Vinci
Louvain-la-Neuve

Atelier 04/12

Sensibilisation « Ecole 
et familles pauvres, 

créer un partenariat », 
débat, réflexion

Zone 2 1

Préparations 04/11, 07/11, 28/11 réunion Zone 1 -

Évaluation 10/12 réunion Zone 1 -

Autres animations ou sensibilisations

Atelier retraite 
sociale pour 

élèves 6e 

secondaire

Atelier 31/01
Sensibilisation, débat, 

réflexion
Zone 1 1

Évaluation 16/03 Réunion Zone 1 -

Au-delà des beaux 
discours – Forum 
Bruxelles contre 

les inégalités

Atelier 03/10
Sensibilisation, débat, 

réflexion
Zone 1 1

Préparation 10/07, 22/07, 05/09, 16/09 Réunion Zone 1 -

Évaluation 18/10 Réunion Zone 1 -

70 ans de l’asbl 
Arc-en-Ciel – 

animation sur les 
dimensions 

cachées de la 
pauvreté

Atelier 10/10
Sensibilisation, débat, 

réflexion
Zone 2 1

Préparation 09/09, 07/10 Réunion Zone 1 -

Évaluation 11/10 Réunion Zone 1 -

Plaidoyer : Nos ambitions pour l’école / Pour une école où TOUS réussissent !

Actions d’ATD QM pour changer l’école avec les jeunes et familles en situation de pauvreté 

Groupe Ecole 
Réunions de 

pilotage
23/02, 08/03, 04/10, 22/11

Échanges de 
connaissances, 

pilotages de projets
Zone 1 -

Projet créer un 
outil de dialogue 
entre les parents 

et les profs sur 
l’orientation vers 
l’enseignement 

spécialisé

Réunions de 
pilotage

29/01, 05/02, 09/02, 13/02, 23/03 Réunions de travail Zone 1 -

Rencontres et 
interviews

16/02, 04/03

Réunions d’échange et 
d’éducation 

permanente avec jeune 
adulte en sit. de 

pauvreté.

Zone 3 2

Co-écriture et 
suivi du projet

05/04, 08/04, 12/04, 18/04, 22/04, 
23/05, 29/05, 03/06, 21/06, 02/07, 

03/06
Réunions de travail Zone 1 -

Partenariats d’ATD Quart Monde pour lutter contre les inégalités scolaires 

Coalition des Comité de 12/01, 09/02, 01/03, 26/04, 17/05, Réunions Zone 1 -
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Partenariats d’ATD Quart Monde pour lutter contre les inégalités scolaires 

parents de 
milieux 

populaires et des 
associations qui 
les soutiennent 
pour changer 

l'école

pilotage 14/06, 11/10, 08/11, 13/12

Assemblée 
générale 

21/11 Co-animation Zone 1 -

Mémorandum 
pour école 
inclusive

19/01

Réunions avec les 
acteurs du Pacte pour 

un Enseignement 
d’Excellence

Zone 1 -

 Orientation vers 
l'enseignement 

spécialisé
12/04 Réunion Zone 1 -

CODE 
Coordination des 

ONG pour les 
Droits des enfants

Réunions des 
membres

16/01, 15/02, 10/09, 17/10, 10/11, 17/12 Réunions Zone 1 -

PLES 
Réunions des 

membres
19/02, 30/09, 04/11 Réunions Zone 1

-

FORMATION ET ACCOMPAGNEMENT

Formations internes / organisées

Formation 
Enfance

Atelier et partage
16/11

Formation pratique et 
échange d’expérience

Zone 1 1

Préparation 14 /10, 04/11, 13/11 réunions

Accompagnement de jeunes

Suivi du stagiaire d’ASF

Rencontres individuelles : 
6 février, 16 avril, 4 juin, 16 juillet, 

12 septembre, 5 octobre, 17 
décembre

Rencontres collectives
12 et 26 janvier, 9 et 16 février, 

15 et 28 mars, 5 et 19 avril, 
3, 13 et 31 mai, 5 juillet, 

27 septembre, 4, 11 et 24 octobre,
8 novembre, 10 au 15 novembre 

(séjour en Angleterre), 
22 novembre, 6 décembre 

Bilans, échanges, 
formation

Zone 1
-

Rencontres de suivi 
avec le Kap Quart

26/06, 10/10, 06/12 Bilans, échanges Zone 2 -
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Total des activités réalisées en 2024 184

Dont réalisées dans / en lien* avec la zone 1 (environ) 44

Dont réalisées dans / en lien* avec la zone 2 (environ) 4

Dont réalisées dans / en lien* avec la zone 3 (environ) 30

Dont réalisées dans / en lien* avec la zone 4 (environ) 19

Dont réalisées dans / en lien* avec la zone 5 (environ) 87

Dont réalisées dans / en lien* avec la zone 6 (environ) 0

Dont réalisées dans / en lien* avec la zone 7 (environ)

*en lien avec = un ou plusieurs participant.e.s à l’activité habitent dans la zone concernée
0

17



LA DYNAMIQUE JEUNESSE

Le groupe jeunes 16-30 ans

En bref

Qu’est-ce que la dynamique jeunesse ? Nous laissons la parole a*  Dylan, un jeune du groupe : « C'est 
une  action  ou*  des  jeunes  se  rencontrent  re�gulie* rement  pour  discuter  des  proble*mes  qu'ils 
rencontrent,  partager  leurs  expe�riences  et  aussi  faire  des  activite�s  ensemble,  passer  de  bons 
moments. Il y a des jeunes avec des parcours de gale* res, des jeunes parents isole� s, des jeunes vivant 
l’exclusion et des jeunes qui ont la vie plus facile. C’est important parce que ça permet d’entendre les  
points de vue de chacun. Tout le monde n’a pas ve�cu les meK
mes choses et on peut trouver des solutions ensemble. On s’e�coute, on respecte la parole de chacun. 
C'est un lieu ou*  des jeunes qui n’ont pas l’habitude qu’on les e�coute peuvent reprendre confiance, eK tre 
aide�s, eK tre e�coute�s et entoure�s. » 

En chiffres

10 rencontres mensuelles
3 partenariats

2 temps de chantier
Participation des jeunes a*  2 Universite�s Populaires

Participation a*  une pre�sentation de livre
1 podcast

1 se� jour d’e� te�

Retour sur l’année

2024 a e� te�  une anne�e de mobilisation autour de l’engagement et de la cre�ativite�  pour les jeunes d’ATD 
Quart Monde. Diffe� rents projets et partenariats nous ont permis d’explorer des manie*res cre�atives et 
originales de nous exprimer et faire passer des messages pour une socie� te�  plus juste pour les jeunes. 
Nous avons aussi continue�  a*  apprendre a*  faire groupe, eK tre en collectif et a*  accueillir des nouveaux 
jeunes dans notre dynamique. Le groupe s’est recentre�  sur lui-meKme et sa force, en continuant a*  aller 
interpeller d’autres jeunes. 

Les suites de la campagne européenne : Projets créatifs

« L’art de s’exprimer »
L’anne�e 2024 a e� te�  forte en cre�ativite�  ! Les jeunes de la dynamique jeunesse ont eu envie de pouvoir 
s’exprimer de manie* re cre�ative et artistique. Les deux moyens principaux ont e� te�  la mosaîBque et la 
bande dessine�e (voir annexes 14 et 15).

Ces outils artistiques auront e� te�  au cœur de diffe� rentes animations tout au long de l’anne�e, autour de 
the*mes touchant les jeunes. Ils auront surtout e� te�  un moyen de continuer a*  faire vivre une grande 
campagne. En effet, en 2023, les jeunes ont participe�  a*  la campagne Europe�enne dont le the*me e� tait : « 
C’est quoi eK tre un jeune avec un parcours de vie difficile aujourd’hui en Europe ? ». En de�cembre, le 
document de campagne est sorti1.

1  https://www.atd-quartmonde.fr/publications/pour-une-europe-qui-ne-laisse-aucun%C2%B7e-jeune-de-
cote/ 
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Suite a*  cette campagne, cinq revendications sont ressorties : 
1. On a besoin que le monde comprenne ce qu’on vit 
2. On veut mettre fin au harce* lement, aux discriminations et a*  leurs impacts sur notre sante�  

mentale 
3. On appelle a*  de nouvelles relations avec les professionnel·le·s, qui nous permettent de faire nos 

propres choix 
4. On a besoin d’emplois de�cents qui nous permettent d’acce�der a*  tous nos droits 
5. On doit pouvoir re�ellement participer a*  la vie sociale et aux espaces de de�cision

Avec les jeunes,  nous avions envie de donner suite a*  cette campagne en alliant leur travail  fourni 
durant celle-ci a*  leur envie d’explorer des temps cre�atifs. C’est la*  que le projet mosaîBque est ne� . Il a e� te�  
base�  essentiellement sur la the�matique de la campagne europe�enne. 

Lors  de  la  rencontre  mensuelle  de  janvier,  les  jeunes  ont 
re�alise�  des affiches faisant le lien entre les revendications de 
la campagne et des expe�riences ve�cues. Ce temps de travail a 
e� te�  riche  en  partage  et  leur  a  permis,  ainsi  qu’aux 
animatrices, d’avoir une vision large et syste�mique de ce que 
peuvent  vivre  les  jeunes.  Apre*s  la  re�alisation  et 
pre�sentations de ces affiches, les jeunes ont fait l’exercice de 
transformer les  difficulte�s  en des  phrases  positives/pistes 
de solutions. Ces phrases ont ensuite servit a*  leur donner de 
l’inspiration  pour  re�aliser  des  dessins,  qu’ils  ont  refait  a*  
l’aide  de  la  mosaîBque  sur  des  plaquettes  de  la  taille  de 
briques. 

Nous avons voulu que la mosaîBque soit un outil pour aller vers d’autres groupes de jeunes pour leur  
parler de nos revendications.

Solidarcité

En de�cembre 2023, ce projet avait e� te�  de�marre�  dans un e�change de 3 jours avec les jeunes de l'asbl  
Solidarcite� .  Nous  avions  d'abord e� te�  faire  une balade « de�couverte  de  la  mosaîBque  urbaine »  dans 
Bruxelles. Dans des temps de travail collectifs entre les deux groupes, les jeunes se sont questionne�s 
sur ce que cela repre�sente pour eux·elles d’eK tre jeune avec un parcours de vie difficile. Suite a*  leurs 
re� flexions et partages,  ils·elles ont pu essayer de trouver des mots /phrases,  pour transformer des 
images ne�gatives de la socie� te�  sur les jeunes, sur la pauvrete� , sur 
leurs  difficulte� s,  en  quelque  chose  de  positif,  en  pistes  de 
solutions pour l’avenir. Ces images positives ont pu eK tre utilise�es 
pour la cre�ation de leurs mosaîBques. 
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Partenariat avec le groupe jeunes d’ATD Quart Monde Paris  
Ce projet a e�galement e� te�  continue�  en fe�vrier avec le groupe 
jeunes d’ATD Quart Monde de Paris. Un programme similaire a 
e� te�  organise�  en  partenariat  avec  le  groupe de  Bruxelles.  Le 
groupe est venu a*  Bruxelles pour tout un week-end d’e�change, 
rencontrer d’autres jeunes et cre�er du lien. Les deux groupes 
ont l’envie de continuer a*  pouvoir cheminer ensemble lors de 
futurs e� changes.
Suite a*  ce projet, les deux groupes se sont dit qu’ils aimeraient 
que les mosaîBques de chacun·e puissent eK tre vues par d’autres 
personnes. Dans cet objectif, nous avons de�cide�  de pouvoir les 
mettre dans un mur de la cour de la Maison Quart Monde de 
Bruxelles. Pour pre�parer cela, au printemps, les jeunes qui en 
avaient l’envie sont venu·e·s participer a*  des temps de mini-
chantiers collectifs. Ces diffe� rents temps ont e� te�  des moments 
conviviaux, en groupe, a*  faire des travaux manuels dans la cour 
pour choisir  et  pre�parer les emplacements qui  accueilleront 
les plaquettes de mosaîBques. En mai, un plus grand chantier 
collectif  a  e� te�  organise�  pour  gratter  le  mur  ensemble  aux 
endroits ou*  les mosaîBques seront place�es.

Bandes dessinées 
L’envie des jeunes de faire vivre leur ve�cu et la campagne europe�enne de manie*re cre�ative ne s’arreK te 
pas la*  ! Nous sommes partis sur l’ide�e de cre�er une bande dessine�e, illustrant des situations de vie de 
jeunes vivant la grande pauvrete�  et/ou l’exclusion sociale (voir annexe 15).

Un des objectifs de cette bande dessine�e est que les jeunes puissent, en collectif, partager leur ve�cu, 
leurs  difficulte� s,  les  injustices  rencontre�es,  travailler  ensemble,  pour ensuite  le  communiquer  vers 
l’exte� rieur et faire entendre leurs voix de manie*re cre�ative, artistique et engage�e. Un autre objectif est 
aussi que d’autres jeunes puissent se reconnaîKtre dans ces re�cits de vie dans un format accessible et  
qu’ils·elles peuvent s’approprier. 
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Au de�part, nous pensions faire une planche par revendication, puis, petit a*  petit, le projet a e�volue�  et 
nous avons de�cide�  de se focaliser sur celle « on veut que le monde comprenne ce qu’on vit ». Le fait de 
garder cette the�matique comme fil rouge nous permet de faire des planches qui sont directement en 
lien avec ce qu’ils·elles vivent et ce qu’ils·elles ont envie de partager vers l’exte�rieur.

Le projet est toujours en cours de re�alisation et continuera en 2025. C’est un projet qui demande du 
temps et dont le processus est le plus important, car il permet de donner la parole aux jeunes, de 
prendre confiance en soi et en le collectif. Un projet par et pour les jeunes.

Militantisme et engagement 

Le  groupe  jeunes  d’ATD  Quart  Monde  est  aussi  un  espace  d’engagement.  Pour  certain·e·s  d’entre 
eux·elles, leurs familles, leurs proches sont aussi engage� ·e·s dans les activite�s des adultes. Au mois de 
mai, et en pre�paration de la venue d’une militante Quart Monde de France pour pre�senter son livre et 
d’une grande rencontre des adultes d’ATD Quart Monde, nous avons travaille�  avec les jeunes le sujet de 
l’engagement militant. 

C’est quoi un militant ? C’est quoi le militantisme ? : « Quelqu’un qui se bat pour ses ide�es », « agir pour 
faire entendre sa voix », « de� fendre les droits ». 

Quel est leur engagement au groupe jeunes ? Pourquoi ils et elles y viennent ? Qu’est-ce qu’ils et elles y 
apprennent sur eux, sur leurs familles ? Pour certain·e·s, c’est aussi comprendre l’engagement de leur 
famille. Les jeunes ont partage�  la difficulte�  de prendre du recul sur sa propre vie quand on est jeune.  
Nous avons aussi beaucoup discute�  de l’importance de reconnaitre le courage de nos parents, parce 
qu’e� lever des enfants dans la pauvrete�  implique beaucoup de sacrifices. Nous avons aussi dit qu’au 
groupe jeunes, nous apprenons a*  « entrer dans un combat sans violence » : de�battre, reconnaitre les 
injustices, porter notre voix de manie* re a*  eK tre entendus. 

Les jeunes ont aussi assiste�  a*  la pre� sentation du livre de Martine Le Corre « Les miens sont ma force ».  
Son  œuvre  autobiographique  est  un « re�cit  d’une  vie  de  passion  et  d’engagement,  un  chemin  de 
libe�ration,  un combat pour changer la socie� te�  et permettre que les plus pauvres soient conside�re�s 
comme les premiers partenaires de la lutte contre la mise*re. ». Martine a grandi dans une famille de 14 
enfants, dans un quartier tre*s pauvre de Caen et sa rencontre avec le mouvement ATD Quart Monde a*  
18 ans lui a donne�  la possibilite�  de se mettre avec d’autres dans un combat. Les jeunes ont pu lui poser  
des questions, notamment sur son expe�rience difficile de l’e� cole qui a fait e� cho a*  leurs ve�cus. 

La  pre�sentation  de  ce  livre 
leur a permis de sortir de leur 
bulle,  de  leurs  quartiers  et 
de�couvrir de nouveaux lieux, 
ainsi que de rentrer dans des 
discussions 
interge�ne�rationnelles.  Pour 
certain·e·s, ça a permis aussi 
de  vivre  un  moment  en 
famille,  parce  que  leurs 
parents e� taient pre�sents. 
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« Regards sur la pauvreté » 

Plus tard dans l’anne�e, nous sommes revenu·e·s vers le sujet de l’engagement dans la lutte contre la 
pauvrete�  avec la possibilite�  de participer a*  un projet photo du Service de lutte contre la pauvrete�  et 
l'exclusion sociale (annexe 16). A l’occasion des 25 ans du service, un projet a e� te�  lance�  pour proposer 
aux gens de partager leur ve�cu de la pauvrete�  et de la lutte contre la pauvrete�  graK ce a*  l’outil de la 
photographie. 
Pour  pre�parer  nos  photos,  nous  avons  travaille�  sur  le  rapport  de  la  recherche  participative 
internationale « Les dimensions cache�es de la pauvrete�  ». Cette recherche participative internationale 
a  permis  d’identifier  neuf  dimensions  cle�s  de  la  pauvrete�  qui,  malgre�  les  diffe� rences  dans  la  vie 
quotidienne des personnes en situation de pauvrete�  d’un pays a*  l’autre, sont e� tonnamment similaires.
Nous avons lie�  chacune des dimensions a*  des expe�riences de jeunes : par rapport a*  la recherche de 
travail,  a*  l’e� cole,  a*  leur  expe�rience  de  l’enseignement  spe�cialise� ,  leur  sentiment  d’isolement  ou  la 
difficulte�  d’acce*s a*  l’autonomie. 

A partir de de� finitions de  « c’est quoi être jeune en situation de pauvreté aujourd’hui ? »,  nous 
avons abouti a*  cinq affirmations, que nous avons ensuite mises en sce*ne en photo : 

 « Quand t’es un jeune dans la pre�carite�  on te met une e� tiquette, on te de�nigre. On n’est pas pris 
au se� rieux, on nous met de coK te�  »

 « Quand t’es dans la pre�carite�  t’as honte, tu te caches, te te mets en retrait. T’avances pas. T’as 
peur du jugement. »

 « EP tre jeune dans la pre�carite�  c’est ne pas eK tre reconnu a*  notre plein potentiel, pas eK tre reconnu 
a*  notre juste valeur. »

 « On a besoin d’eK tre aide�  quand on ne sait pas faire les de�marches. On a besoin que les gens qui 
nous accompagnent se mettent a*  notre place. Ils prennent des de�cisions sans penser a*  ce qu’il 
pourrait se passer dans nos vies. Ils ne connaissent pas notre re�alite� . »

 « On se soutient, on s’entraide. On a besoin d’eK tre ensemble. »
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Les élections

Cette anne�e e� tait aussi une anne�e e� lectorale en Belgique. Il  nous a semble�  inte� ressant de travailler 
autour des e� lections et de la politique avec les jeunes a*  deux reprises :  en juin avant les e� lections 
europe�ennes,  fe�de�rales  et  re�gionales  ;  puis  en  octobre  pour pre�parer  les  e� lections  provinciales  et 
communales.

Les e� lections sont un sujet difficile a*  aborder avec les jeunes qui ont un a priori ne�gatif sur le monde de 
la politique, et s’en sentent parfois tre*s e� loigne� ·e·s. Il e� tait pour nous important d’aborder ce sujet en 
valorisant les savoirs et les avis qu’ils·elles ont de� ja*  sur certains sujets qui les touchent. Et en meKme 
temps, leur donner des outils de compre�hension d’un syste*me tre*s complexe. 

C’est quoi la droite et la gauche ? Quels sont les diffe� rents niveaux de pouvoir et leurs pre� rogatives? 
C’est quoi le parlement europe�en ?

De*s  qu’on  se  lance  dans  les  sujets,  les  avis 
fusent et sont tre*s  marque�s.  Par rapport aux 
e� lections  communales  par  exemple,  nous 
avons parle�  des choses a*  ame� liorer dans leurs 
quartiers et dans leurs villes : la re�gularite�  des 
transports  en  commun,  l’e� clairage  public  la 
nuit,  l’acce*s  a*  des espaces verts.  C’e� tait  aussi 
un  moment  inte� ressant  pour  apprendre  a*  
de�battre  respectueusement,  meKme  sur  des 
sujets qui divisent. 

Les  e� lections  ont  aussi  e� te�  le  sujet  de 
l’Universite�  Populaire de juin 2024 a*  laquelle 
quelques  jeunes  ont  participe� .  Il  y  a  eu  des 

discussions  sur  « un  combat  commun pour  les  droits humains »,  ou*  comment  les  expe�riences  des 
personnes avec un parcours migratoire ou sans papiers peuvent se rapprocher des expe�riences ve�cues 
de la grande pauvrete� , et comment se battre a*  leurs coK te� s.

Parce que nous parlons de la pauvrete� , des expe�riences de jeunes adultes et de la socie� te� , nous faisons 
de la politique avec les jeunes tout le temps. C’est important de surmonter aussi les barrie* res qui les 
empeKchent de participer a*  la vie politique de manie*re formelle, notamment en votant. 

Séjour d’été

A l’e� te�  2024, une dizaine de jeunes de la dynamique jeunesse 
se  sont  re�unis  a*  Yvoir,  dans  un  «  e�co-lieu  »  au  cœur  de  la 
nature.  Contrairement  au  se� jour  de  l’anne�e  pre�ce�dente,  qui 
e� tait une rencontre avec un autre groupe de jeunes autour de 
temps de  chantier,  nous  avons  choisi  cette  anne�e  de  rester 
entre nous et prendre le temps de se ressourcer pour mieux 
faire groupe. 

Pour commencer la semaine, chacun·e a e� crit sur un papier les 
choses qu’il·elle voulait « laisser de coK te�  » le temps du se� jour. 
Autour  de  jeux  et  d’ateliers  cre�atifs,  les  jeunes  ont  pu  se 
rencontrer ou se rede�couvrir.  Dans des moments de balade 
dans  la  nature,  au  cours  d’une  journe�e  au  lac  et  dans  un 
atelier-rencontre avec un troupeau d’aKnes, ils ont appre�cie�  les 
bienfaits  de  moments  dans  la  nature.  Les  habitants  et 
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habitantes du lieu nous ont aussi pre�sente�  leur foreK t jardin (ou foreK t comestible) et les principes de 
l’agriculture re�ge�ne�rative. Les jeunes ont ensuite pu donner des coups de main pour l’entretien de cet 
espace dans un moment de chantier.  

Pour  les  jeunes  parents  du  groupe,  c’e� tait  l’occasion  d’un  moment  de  qualite�  avec  leurs  enfants. 
Pendant une soire�e soin et de� tente, ou*  les jeunes ont anime�  des ateliers vernis, tresses ou peinture, les 
jeunes parents ont pu vivre aussi des moments de de� tente sans les enfants. Tout le monde est reparti 
avec un cadre de�core�  et une photo de groupe du se� jour ! Les jeunes sont rentre�s chez eux renforce�s 
dans leurs liens. 
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Comment avons-nous programmé et évalué 
l’année ?

Comme toujours, avec les jeunes ! Nous avons 
organise�  une  journe�e  d'e�valuation  de  l’anne�e 
scolaire  en  juillet  2024 et  une  journe�e  de 
programmation de l’anne�e en septembre 2024 
autour des reKves des jeunes : pour eux-meKmes, 
pour  le  groupe  et  pour  l’anne�e.  Les  jeunes 
pre�parent et e�valuent aussi les gros projets qui 
ont  eu  lieu  pendant  l’anne�e,  comme 
notamment le se� jour d’e� te� . 
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Les objectifs de notre plan quadriennal 2021-2024  nous guident dans notre programmation et 
dans notre e�valuation. 

Objectif 1 : Apprendre du savoir du vécu des jeunes et des familles qui vivent l’exclusion
et la grande précarité

Notre objectif principal est de rejoindre des jeunes qui vivent la pauvrete�  et l’exclusion sociale. Cette 
anne�e,  quatre jeunes ont  rejoint  la  dynamique de rencontre re�gulie* re,  et  nous avons commence�  a*  
entamer des liens avec plusieurs autres. Le chemin pour la participation aux espaces collectifs prend 
bien souvent du temps, c’est donc important de cre�er des liens de confiance individuels avec les jeunes. 
Le savoir du ve�cu de la pauvrete�  et de l’exclusion sociale reste au centre de notre programmation. Les 
jeunes sont  encourage�s  a*  s’exprimer sur  les  difficulte�s  ou  injustices  qu’ils·elles  subissent,  et  nous 
apprenons beaucoup d’eux. 

Enfin,  tous  les  apprentissages  du  groupe  jeunes  en  Belgique  sont  partage�s  dans  une  dynamique 
europe�enne d’ATD Quart Monde, ou*  les re� fe� rents jeunesse de tous les pays d’Europe se rencontrent 
deux fois par an. Nous y re� fle� chissons les re�alite�s de la vie des jeunes avec qui nous sommes en lien, et 
utilisons cette connaissance pour faire des actions qui ont encore plus de sens pour elles et eux.

Objectif 2 : Favoriser l’émancipation socio-culturelle, la participation citoyenne et la 
revendication des droits des enfants et des jeunes vivant l’exclusion

Les espaces de discussion sont toujours au cœur de notre action !  Cette anne�e,  nous avons essaye�  
d’expe�rimenter des formes varie�es d’expression de soi : la mosaîBque, la BD, la photo. Nous voulons que 
nos actions aient un impact sur la vie des jeunes : comment est-ce qu’ils·elles apprennent a*  interagir 
avec les autres ? a*  prendre la parole ? a*  e� couter les ide�es des autres ? Est-ce qu’ils·elles gagnent en 
fierte� , en autonomie ? 

Alors que l’accent a e� te�  moins mis sur la prise de parole publique, les jeunes ont quand meKme duK  se 
de�passer et faire des choses nouvelles, qu’ils n’osaient pas et ne pensaient pas savoir faire ! Dans les 
projets cre�atifs, les jeunes ont pu vivre beaucoup de fierte� . 

Enfin, si la revendication pour les droits se fait de manie* re collective, nous accompagnons aussi les 
jeunes au quotidien dans leur acce*s aux droits : acce* s a*  la formation, au logement, a*  l’emploi. 

Objectif 3 : Promouvoir la connaissance et la rencontre entre enfants et jeunes de milieux 
différents

Dans les partenariats, graK ce a*  la rencontre de nouveaux jeunes, nous apprenons le vivre-ensemble et le 
collectif. 

Le partenariat avec Solidarcite�  a permis de rencontrer des jeunes qui, parfois, ont des histoires de vie 
qui peuvent rejoindre celles des jeunes d'ATD Quart Monde. Ce sont des jeunes qui partagent une envie  
commune de s'en sortir, de reprendre leur vie en main, et font souvent face a*  des de� fis similaires. C'est 
aussi  l'occasion de faire des activite�s  avec une ASBL qui  partage les  valeurs d'ATD Quart Monde : 
aucun·e jeune ne doit eK tre laisse� ·e pour compte. Avec du temps et de l'accompagnement de qualite� , qui 
les prend en compte dans leur globalite� , chaque jeune a sa chance.
La rencontre avec les jeunes de Paris a e� te�  un chouette moment avec un groupe dont les valeurs et les 
pratiques nous sont familie* res. C’est toujours une grande de�couverte aussi pour les jeunes de travailler 
avec des personnes d’autres pays. 

Dans les rencontres avec les groupes locaux d'ATD Quart Monde (comme l'Universite�  Populaire et la 
journe�e autour du militantisme), les jeunes ont l'occasion de de�couvrir l'engagement des adultes de 
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leur  quartier,  de  leur  communaute� .  Pour  certains,  ce  sont  aussi  des  moments  partage�s  avec  leurs 
parents ou grands-parents engage�s a*  ATD Quart Monde. 

Enfin, pendant le se� jour d’e� te� ,  plusieurs jeunes ne vivant pas la pauvrete�  mais engage� ·e·s avec ATD 
Quart Monde sont venus soutenir comme accueillant·e·s. Ils ont apporte�  leur joie et leur enthousiasme 
a*  notre se� jour et de belles amitie�s se sont construites. 

Perspectives 2025 pour la Dynamique Jeunesse 16-30

La Dynamique Jeunesse 16-30 reste un des piliers essentiels de notre OJ. Les rencontres mensuelles vont  
se maintenir. Nous continuerons notre projet créatif et de nouveaux projets seront pensés avec les jeunes  
pour la suite de l’année. 

En ce qui concerne l’objectif 1 : Apprendre ensemble et mutuellement les uns des autres du 
savoir du vécu des jeunes et des familles qui vivent la pauvreté et l’exclusion sociale

 Poursuivre  des  rencontres  mensuelles  16-30,  sur  des  the*mes  choisis  avec  les  jeunes  et 
concernant leurs re�alite�s. Vivre e�galement des moments de de� tente ensemble. 

 Poursuivre une dynamique de rencontres individuelles dans les lieux de vie des jeunes et 
e� tablir le lien avec les familles que l’on connaîKt dans l’optique d’un soutien a*  la vie familiale. 

 Accueillir de nouveaux jeunes dans le groupe, si possible de zones ge�ographiques varie�es.

 Faire connaîKtre la dynamique jeunesse aupre*s de tous les groupes locaux et e�changer avec les 
autres actions d'ATD Quart Monde en Wallonie-Bruxelles et y faire participer les jeunes (entre 
autre dans les Universite�s Populaires). 

 Proposer des temps de connaissance et de relecture de l’action en e�quipe et avec les e�quipes 
locales ou*  habitent les jeunes 

En  ce  qui  concerne  l’objectif  2 :  Favoriser  l'émancipation  socioculturelle,  la  participation 
citoyenne  et  la  revendication  des  droits  des  enfants  et  des  jeunes  vivant  la  pauvreté  et 
l’exclusion sociale

 Faire en sorte que les espaces de rencontre de la dynamique jeunesse soient des lieux ou*  les 
jeunes puissent de�velopper leur esprit critique, de�couvrir des nouvelles choses et se former 
mutuellement.

 Proposer des temps d’expression de soi sous des formes varie�es et cre�atives. Entreprendre 
des projets collectifs dont les jeunes sont fier·e* re·s.

 Accompagner les jeunes dans leur acce*s a*  l’autonomie, a*  l’e�mancipation et l’apprentissage du 
soin d’eux-meKmes et des autres.

 Faire du combat pour les droits et contre les injustices lie�es a*  la pauvrete�  le cœur de notre 
mobilisation et action avec les jeunes. 

 Permettre aux jeunes de porter leur travail de la campagne europe�enne vers l’exte�rieur, sous 
forme de sensibilisations, d’ateliers ou de plaidoyer politique. 

En ce qui concerne l’objectif  3 :  Permettre la rencontre et la connaissance entre enfants et 
jeunes de différents milieux

 Organiser des rencontres et projets avec d’autres structures et ASBL et permettre la rencontre 
avec des jeunes de diffe� rents milieux.

 Organiser et participer a*  des rencontres internationales. 
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Recherche Action Jeunes Adultes à Charleroi (RAJAC)

En bref

Cette action, de�bute�e en 2023, s’est poursuivie et acheve�e cette anne�e. Pour rappel, le de� tache�  
pe�dagogique et une animatrice d’ATD Quart Monde Wallonie-Bruxelles sont a*  l’initiative de ce projet. 

Tous deux vivent a*  Charleroi et sont interpelle�s par la situation de nombreux jeunes adultes « en 
gale* re » (pe�riode de mal-logement, pas de certificat d’e� tudes de base, etc.). Ils et elles se sont 

demande�s « Comment affronte-t-on la vie d’adulte quand on est jeune, a*  Charleroi ? ». En plus de 
ceux-ci, 11 jeunes adultes ayant des conditions de vie difficile composent le groupe. Certain·e·s 

participent a*  la cellule, d’autres au groupe jeunes et les autres connaissent l’association via leurs 
parents. Certains d’entre eux sont parents, d’autres pas.

En chiffres

En 2024, le groupe a participe�  activement a*  2 e�ve�nements : « Housing Action Day » le 30 mars et 
« Explosion verbale des mal-loge� ·e·s » le 4 juin.

11 participant·e·s, entre 18 et 30 ans

Objectif 1 : Apprendre du savoir du vécu des jeunes et des familles qui vivent l’exclusion
et la grande précarité

1.1. Rejoindre les enfants et les jeunes les plus exclus et leurs familles

Un des objectifs principaux de ce projet est de mieux connaitre la re�alite�  de Charleroi et de rejoindre 
de nouveaux jeunes adultes en gale* re a*  Charleroi, qui sont hors du cercle d’ATD Quart Monde. Au moins 
deux jeunes ont rejoint le groupe sans connaitre le Mouvement. Les autres jeunes ont e� te�  rencontre� ·e·s 
car ils·elles e� taient les enfants ou les petits-enfants de militant·e·s* du groupe local* de Charleroi, ou 
des ami·e·s de l’un ou de l’autre.

Aller vers les personnes que la pauvreté exclut

Lors du bilan de juin, nous constatons qu’il e� tait finalement plus inte� ressant de rencontrer des jeunes 
via des personnes qui e� taient de� ja*  a*  ATD Quart Monde, car ces jeunes-la*  e� taient sans doute plus exclus 
que  les  jeunes  actifs  dans  d’autres  associations.  Cre�er  des  liens  avec  ces  jeunes  a  demande�  un 
investissement important et le suivi individuel a pris beaucoup de temps, ce qui explique le choix de se  
limiter dans la taille du groupe.

Objectif 2 : Favoriser l’émancipation socio-culturelle, la participation citoyenne et la 
revendication des droits des enfants et des jeunes vivant l’exclusion

2.1. Expression, fierté, autonomie

Découvrir et expérimenter des formes variées d’expression de soi

En 2024,  les  jeunes  ont  continue�  a*  prendre  la  parole.  Deux productions  concre* tes  ont  abouti.  La 
premie*re  est  un montage audio,  cre�e�  en  partenariat  avec  le  Vecteur2 et  Solidarite�s  Nouvelles,  qui 

2 Plateforme culturelle à Charleroi
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reprend les te�moignages des jeunes par rapport au logement, enregistre�  le 1er fe�vrier. Ce te�moignage a 
e� te�  diffuse�  lors du Housing Action Day.

Deux  jeunes  et  l’animatrice  ont  pris  la  parole  dans  le 
podcast  « Dignite� ,  je  crie  ton  nom ! »3,  l’e�mission  radio 
anime�e  par  ATD  Quart  Monde  Wallonie-Bruxelles  et 
diffuse�e  sur  RCF4.  Dans  ce  podcast,  ils  ont  pre� sente�  la 
question  du  droit  au  logement  a*  Charleroi  et  le  travail 
re�alise�  avec le groupe RAJAC.

Rencontrer d’autres structures et prendre part à des projets communs

Cette anne�e, le groupe a renforce�  le partenariat avec des acteurs du logement a*  Charleroi et leur a fait  
connaîKtre la spe�cificite�  de la re�alite�  ve�cue par ces jeunes. Des liens ont e� te�  cre�e� s avec le Collectif Droit 
au  Logement  a*  Charleroi  (DAL),  le  MOC  Charleroi-Thuin,  Solidarite�s  Nouvelles,  le  Rassemblement 
Wallon pour le Droit a*  l’Habitat (RWDH), Comme chez nous, le Groupe Partenariat Logement (GPL), Vie 
Fe�minine, Culture et De�veloppement Hainaut, le Re�seau Wallon de Lutte contre la Pauvrete�  (RWLP) et 
Pre� sence et Actions Culturelles (PAC).

Ces associations ont e� te�  rencontre�es principalement dans le cadre de la participation du groupe a*  
Housing Action Day et a*  la soire�e « Explosion verbale des mal-loge� ·e·s ».

Lors du Housing Action Day, le 30 mars, 
avec une se�rie d’autres associations, les 
jeunes  d’ATD  Quart  Monde  e� taient 
pre�sents. L’objectif de cette journe�e e� tait 
de  participer  a*  la  mobilisation 
europe�enne pour le droit au logement et 
a*  la ville.  Les citoyen·ne·s ont uni leurs 
forces  pour  mettre  fin  a*  cette  crise  du 
logement  qui  dure  et  perdure  en 
Wallonie et partout ailleurs en Europe. 

3 https://atd-quartmonde.be/dignite-je-crie-ton-nom-episode-22-les-jeunes-se-bougent-pour-le-droit-au-logement/
4 Média chrétien associatif

29



Les associations se sont rassemble�es sur la Place Verte, a*  Charleroi, 
pour porter une se� rie de revendications notamment plus de logements 
sociaux et d’alternatives au marche�  prive� , des mesures concre* tes pour 
encadrer  et  faire  baisser  les  loyers,  la  re�novation  des  logements 
passoires et/ou insalubres et la fin du statut cohabitant. Les jeunes du 
groupe RAJAC ont tenu un stand et ont anime�  un jeu qu’ils avaient cre�e�  
sur  le  logement.  Ils  ont  e�galement  pris  la  parole  sur  la  sce*ne  en 
partageant un texte e�crit collectivement.

Les objectifs de la soire�e « Explosion verbale des mal-logé·e·s », co-
organise�e avec la PAC et Solidarite�s Nouvelles, e� tait, d’une part, que les 
militant·e·s  des  associations  se  rencontrent  et  e� changent  sur  leurs 
expe�riences ; et d’autre part, qu’ils·elles sensibilisent les citoyen·ne·s 
de Charleroi sur les proble*mes de logement.

2.2. Expression critique et réflexion

Favoriser des espaces de réflexion et de discussion

Un des objectifs de ce projet est de donner la parole a*  celles et ceux qui sont les moins e� coute� ·e·s et de 
la faire entendre, a*  l’e� chelle des de�cideurs. Diffe� rents moyens ont permis aux jeunes de se livrer. Des 
moyens « d’animation » comme les brises-glaces en re�pondant a*  une question de� finie, parler de soi a*  
travers des images, discuter d’une question en petits groupes et puis pre� senter ce qui a e� te�  partage�  en 
ple�nie* re.

Co-construire l’action

Les deux animateur·rice·s ont mis en place une façon de construire le projet avec les jeunes, pour 
qu’ils·elles choisissent le the*me qui leur semblait le plus essentiel a*  aborder et ils ont choisi la question 
du droit au logement a*  Charleroi.

Les  deux  animateur·rice·s  ont  voulu  faire  un  projet  « bottom  up »  en  n’imposant  ni  le  the*me  ni 
l’animation.  Ils  ont re� fle� chi  a*  eK tre le  moins directif  possible et  ont eu l’ide�e  de faire un comite�  de 
pilotage de jeunes adultes pour cre�er un deuxie*me cercle d’animation. L’e�valuation du projet re�ve* le 
que par rapport au contenu et a*  la connaissance, la me� thodologie a pu eK tre « bottom up ». Par contre, 
par rapport a*  l’animation, le comite�  de pilotage n’a pas pu eK tre cre�e�  au de�but car il e� tait ne�cessaire de 
cre�er une homoge�ne� ite�  entre les personnes, notamment au vu de leurs ve�cus complique�s. Sur la fin du 
projet, une jeune a pris ce roK le de recul car elle e� tait plus stable et avait plus de facilite�s par rapport a*  
l’e� crit et a*  la prise de parole.

L’e�valuation est aussi un moyen d’inclure les jeunes et de re�orienter le projet selon leurs retours. Ainsi,  
apre*s  le  Housing  Action  Day,  les  jeunes  ont  fait  une  e�valuation  avec  l’animatrice  et  le  de� tache�  
pe�dagogique afin de revenir sur la façon dont la journe�e a e� te�  ve�cue et sur ce qu’ils·elles auraient aime�  
faire autrement.

2.3. Combat pour les droits

Soutenir les jeunes dans leurs projets personnels

Bien que l’essentiel du projet ait e� te�  collectif, des rencontres individuelles ont e� te�  ne� cessaires pour que 
chaque jeune puisse s’exprimer.  Ces rencontres individuelles ont permis aux deux animateur·rice·s 
d’apprendre  beaucoup  sur  les  ve�cus  des  jeunes  et  leurs  expe�riences  notamment  par  rapport  aux 
proprie� taires prive�s.
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LA DYNAMIQUE ENFANCE

Ateliers créatifs et poétiques dans l’école primaire d’enseignement spécialisé 
de Trixhes 3 (à Ougrée)

En bref

Les ateliers cre�atifs et poe� tiques dans l’e� cole primaire d’enseignement spe�cialise�  Trixhes 3, lance�s en 
septembre 2019, ont continue�  en 2024. Cette anne�e, deux classes de maturite�  3 et 4 (entre 8 et 12 

ans) ont participe�  aux ateliers centre�s sur la poe�sie, chaque semaine pendant 2 heures. Ces ateliers 
ont suivi le rythme de l’anne�e scolaire. 

En chiffres

48 se�ances mene�es, dans 2 classes d’e� le*ves de 8 a*  12 ans
2 repre�sentations d’un spectacle par la classe de maturite�  4

Objectif 1 : Apprendre du savoir du vécu des jeunes et des familles qui vivent l’exclusion 
et la grande précarité

1.1. Rejoindre les enfants et les jeunes les plus exclus et leurs familles

Qui sont les enfants ?

Les enfants de cette e� cole spe�cialise�e de types 3 et 8 sont souvent motive� ·e·s, pour autant que l’activite�  
propose�e les se�duise, mais ils ont aussi des difficulte�s dans les apprentissages scolaires, des proble*mes 
de comportement, voire des comportements violents et une affectivite�  a*  fleur de peau. En 2024, le plus 
gros de� fi de l’animateur a e� te�  de continuer les ateliers en l’absence de l’institutrice de maturite�  4, en 
raison  d’un  conge�  de  maladie  de  longue  dure�e.  L’animateur  a  e� te�  confronte�  a*  des  proble*mes  de 
discipline avec certains enfants qui ne respectaient pas du tout son autorite�  (voir encadre�  ci-dessous).

Ainsi,  deux e� le*ves se disputent en rangeant la classe apre*s  les repre�sentations du spectacle de fin 
d’anne�e. Une institutrice intervient en se demandant comment c’est possible de se disputer apre*s un si 
bon spectacle. L’animateur lui a re�pondu : « Ils ont tenu sans dispute entre eux depuis 8h45 ce matin ». 

AZ  travers les exercices propose�s,  Jacques de�couvre des bribes de vie des enfants.  Par exemple,  « a*  
propos d’Alec, l’institutrice me dit qu’enfant, en Afrique, il se faisait tabasser par son pe* re ». Parfois, 
c’est lors de temps seul a*  seul avec un e� le*ve que des discussions importantes ont lieu. Ainsi,  Malo 
re�ve* le  qu’il est en internat mais qu’a*  cause d’un proble*me de garde alterne�e, il est souvent absent le 
vendredi, jour de l’atelier. 

Dans un texte, Ylie* s e�crit ceci : 
« Ma vie a balancé : j’ai été viré de mon école. J’ai fait de la merde. Je faisais des conneries pour les meufs.  
J’ai été dans la meilleure école pour mon putain de caractère. 
Cette école m’a mis sur le bon chemin. J’ai essayé d’oublier les conneries que j’ai faites. A l’école, ça s’est  
calmé. 
Mais chez moi, personne me respecte depuis que je suis dans l’école. Pour mes sœurs et mon frère, ‘école  
spécialisée’ égale ‘mongole’. »
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Alec  est  l’un  de  ceux  qui  respectent  le  moins  les  re*gles  de  la  classe  et  qui  interrompt  beaucoup 
l’animation pour faire rire ses camarades. AZ  deux reprises, Jacques a l’occasion de discuter seul a*  seul 
avec lui et de mieux comprendre cet enfant : « Il me dit qu’il entend une voix qui lui dit : fais ton devoir,  
et une autre voix : fais rire les autres. Je lui dis que je crie sur lui mais, avec ce qu’il a déjà montré, j’ai  
confiance en lui ». 
Quelques jours avant le spectacle de fin d’anne�e, pour lequel les e� le*ves ne sont pas vraiment preK ts, 
Jacques impose trois conditions qui doivent eK tre respecte�es pour que les e� le*ves puissent participer a*  la 
repre�sentation.  Alec,  qui  aide  Jacques  a*  pre�parer  la  salle,  est  le  premier  a*  connaitre  ces  trois 
conditions : « Ce sera dur pour lui d’écouter ‘sa bonne voix’. Il pense y arriver. Je lui dis que la valeur qu’il  
a choisie le 30 mai (le respect), je la partage. C’est pour moi la base de toute relation. »

Impacts de la présence du même animateur depuis 2019

L’anne�e 2024 a e� te�  marque�e par l’absence partielle des deux institutrices sur une pe� riode au cours de 
l’anne�e. Les ateliers ont continue�  en leur absence mais l’animateur a e� te�  confronte�  a*  des re� flexions et 
des difficulte�s. Il nous semble important de s’y attarder pour mieux comprendre ce qu’une pre�sence 
re�gulie* re et durable offre comme possibilite�s. 

Pendant l’absence de cinq semaines de l’institutrice de maturite�  3, quatre ateliers sur cinq se sont 
bien passe�s. Pour l’animateur, c’est parce que l’e�cole lui fait confiance, tout en e� tant preK te a*  intervenir 
en cas de proble*me. Le deuxie*me atelier a e� te�  plus difficile a*  ge� rer : sans doute que l’activite�  plaisait 
moins aux enfants, mais il est possible que la pre�sence d’une e�ducatrice en classe, preK te a*  intervenir 
en cas de besoin, ait perturbe�  les relations et les habitudes entre les enfants et l’animateur. 

Pour  feK ter  le  retour  de  l’institutrice,  Jacques  lance  une grosse  activite�  qui  prendra  les  2  ateliers 
suivants « Totem de tendresse ». Tous les e� le*ves s’impliquent, chacun choisissant le type de poe�sie qui 
lui plaîKt,  qu’il re�digera soigneusement sur son parchemin : « A un point tel – du jamais vu ! – que,  
lorsque j’ai voulu leur donner 5 minutes de pause à 9h55 (on sonne à 10h10), un élève a dit  : « Ça va, il  
reste 20 minutes » et ils ont essayé de terminer leur travail.  J’ai dit « Stop » à 10h06. Au lieu de se  
précipiter  dehors  comme  d’habitude,  ils  ont  compté  30  crocodiles  pour  sortir  pile  à  10h10.  ».  Un 
« cadavre exquis » ayant pour the*me la personnalite�  de leur institutrice sera lu par toute la classe 
devant elle avant la remise de leur parchemin (voir annexe 19, Poe*mes pour Madame Scouvemont). 
Madame fut touche�e.
L’animateur constate que la grosse majorite�  des activite� s propose�es aux enfants dans l’e� cole sont dans 
la relation. Il est possible que le succe*s de cette activite�  soit lie�  au rapport affectif. 

D’avril a*  fin juin, c’est l’institutrice de maturite�  4 qui e� tait absente. Jacques continue a*  venir animer les 
ateliers comme convenu graK ce au soutien de l’e� cole, surtout qu’il est pre�vu que les e� le*ves donnent un 
spectacle de�but juin. L’animateur s’interroge sur son statut (professeur ? animateur volontaire ?), ses 
actions  dans  l’e� cole,  sa  collaboration avec  l’institutrice  en  termes de  discipline,  ses  liens  avec  la  
direction. Il sait que l’e�cole a confiance en lui et souhaite maintenir les repre�sentations pre�vues. Apre*s 
deux annulations a*  cause des nombreuses difficulte�s, le spectacle a quand meKme lieu et se de�roule 
plutoK t  bien. L’animateur reçoit des petits mots et attentions de la part des e� le*ves : « Merci d’avoir  
sacrifié  votre  temps  pour  nous,  désolé  de  ne  pas  vous  avoir  respecté »,  « Merci  pour  cette  année  
exceptionnelle », « Un enfant m’a dit ‘J’ai quelque chose à vous dire’. Et il m’a donné un énorme câlin. »

Jacques  est  connu  et  reconnu  dans  l’e� cole,  comme  en  te�moigne  la  pre� sence  d’un  enfant  qu’il  a 
rencontre�  a*  la bibliothe*que de rue il y a neuf ans. Alors que Jacques discute avec le nouveau directeur  
et l’e�ducateur principal, cet enfant autiste vient doucement se lover dans le dos de Jacques : « J’ai pu le 
pre�senter comme ma plus ancienne connaissance a*  Ougre�e ». 
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Objectif 2 : Favoriser l’émancipation socio-culturelle, la participation citoyenne et la 
revendication des droits des enfants et des jeunes vivant l’exclusion

2.1. Expression, fierté, autonomie

Découvrir et expérimenter des formes variées d’expression de soi

En 2024, c’est la classe de maturite�  4 qui est mise a*  l’honneur, avec la pre�sentation d’un montage 
poe� tique, en deux repre�sentations, en juin. La classe de maturite�  3, quant a*  elle, a continue�  a*  participer 
aux  ateliers  de  Jacques,  avec  une  se�rie  de  petits  exercices  lie� s  a*  la  poe�sie.  En  l’absence  de  leur 
institutrice, les e� le*ves re�alisent un parchemin pour elle. A son retour apre*s un mois d’absence, ils le lui 
remettent, un par un (voir annexe 19). 

EM tant donne�  l’ampleur du travail pour re�aliser ce spectacle, celui-ci sera particulie* rement de� taille�  dans 
cette partie. Comme l’animateur le re� sume dans un de ses comptes-rendus : « Le succès du spectacle  
poétique de 20 minutes, le 7 juin 2024, joué devant toute l’école en 2 fois, fut à la hauteur de l’énorme  
travail de préparation. Travail qui poussa les enfants, et moi-même, au bout de leurs retranchements. Et  
de notre vérité. »

Le spectacle est en fait  un montage poe� tique,  c’est-a* -dire un ensemble de 17 textes mis en sce*ne. 
Certains sont des textes de poe* tes comme Pre�vert,  Maurice CareKme, Sipho Sepamla ou encore une 
chanson de LoîBc Nottet, d’autres sont des textes e�crits par les enfants, notamment en slam, pratique 
artistique qui avait e� te�  beaucoup travaille�e l’an passe� . 

Au de�part, c’est un enfant, Erwan, qui propose de chanter la chanson de LoîBc Nottet, Mr/Mme. C’est une 
chanson que sa maman adore, alors il l’entend souvent. Le 26 janvier, Erwan chante le de�but en classe. 
Jacques l’invite a*  chanter la chanson a*  la classe la fois suivante. Et cela se produit : le 2 fe�vrier, l’enfant a 
appris par coeur trois strophes de Mr/Mme et ose les chanter : « Tous l’applaudissent. La chanson sera  
reprise dans le spectacle. Il me dit qu’il est content maintenant d’oser de plus en plus parler devant la  
classe ». Ce genre de petite victoire est tre* s pre�cieux dans le travail que Jacques fait avec les enfants.  
C’est  a*  travers  des  petites  e� tapes  comme  celles-ci  que  les  enfants  acquie*rent  confiance  en  eux, 
apprennent ce dont ils sont capables. 

Le dernier texte du spectacle sera Liberté de Paul Eluard. Avant NoeB l, les enfants ont fait l’exercice de 
re�e� crire  ce  poe*me.  Fin  mai,  pendant  les  re�pe� titions,  l’animateur  demande  aux  enfants  le  mot  ou 
l’expression qui exprime le mieux ce qu’ils auront envie de dire au public dans ce dernier texte. Leurs 
re�ponses sont varie�es : eK tre soi-meKme ; merci ; tous les meKmes ; respect ; stop a*  l’agressivite�  ; arreK te 
d’e� couter les autres, aie confiance en toi, suis ton destin ; l’argent ne fait pas le bonheur ; L’habit ne fait 
pas le moine ; Les Trixhes 3 ne sont pas des cons ; fierte� . 

Le spectacle prend forme peu a*  peu mais la dernie*re ligne droite est tre* s difficile, toujours en l’absence 
de  l’institutrice.  Les  e� le*ves  ne  respectent  pas  toujours  Jacques,  ne  sont  pas  force�ment  se�rieux  ni 
applique�s. Certains en veulent pendant que d’autres font le chambard. Le spectacle doit avoir lieu le 
vendredi 7 juin. Le lundi soir, Jacques envisage de supprimer le spectacle : il ne veut pas que les enfants 
soient ridiculise�s. Il constate qu’ils travaillent bien seul ou a*  deux, mais en groupe, ça pose proble*me 
presque chaque fois. 

Apre*s la ge�ne� rale de mercredi, a*  midi, l’animateur de�cide de supprimer la repre�sentation du vendredi 
car il a l’impression que les e� le*ves ne sont pas preK ts et ne veut pas qu’ils soient ridiculise�s. En fin de 
journe�e, il relativise : « D’un point de vue disciplinaire c’était plutôt négatif,  mais du point de vue du  
théâtre, c’était presque tout bon. L’éducateur me l’avait dit mais j’étais trop anxieux pour le percevoir ». 
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L’animateur pre�pare un texte a*  dire au de�but de la re�pe� tition ge�ne�rale, qui est la dernie*re chance pour 
que les e� le*ves puissent faire la repre�sentation le vendredi. Il s’inspire d’un poe*me africain « L’meKme 
l’meKme ! » :

« Aujourd’hui ça passe ou ça casse. 
J’veux dire : c’est sûr maintenant : 

ou bien vous allez faire du théâtre, ou bien vous continuez à vous amuser entre vous 
en jouant La classe d’Esmé. 

P’têt vous voulez savoir c’que j’veux dire
C’est simple

Quand un groupe de jeunes décide de créer un spectacle, 
J’m’en fous si t’as un trou d’mémoire

J’m’en fous si ton costume te gêne
J’m’en fous si tu perds le rythme
J’veux dire : il y a la curiosité : 

Des gens de tous âges vont venir te voir, qui te connaissent, pour savoir ce que tu as envie de leur dire  
qu’ils n’ont jamais entendu. 

P’têt vous voulez savoir c’que j’veux dire ?
C’est simple. Une question : 

Élèves de Madame Esmé, allez-vous réussir à former enfin, aujourd’hui, une vraie troupe théâtrale ? »

Le vendredi 7 juin, jour des deux repre�sentations pre�vues devant l’e� cole. L’animateur de�cide de les 
faire,  a*  trois conditions :  1)  sur le plan disciplinaire, ils devront le respecter,  comme avec Madame 
Esme�  ; 2) sur le plan the�aK tral, le public verra une ge�ne�rale : Jacques leur soufflera quand il y aura un 
proble*me ; 3) il n’y aura pas de parents. Ces conditions sont une ne�cessite�  pour que le spectacle puisse 
se de�rouler plus ou moins bien. Ce n’est pas l’ide�al dont on avait reKve�  mais travailler avec des enfants 
d’une e� cole spe�cialise�e, c’est aussi pouvoir s’adapter a*  ce qu’ils sont ou choisissent d’eK tre capables de 
faire. Aller jusqu’au bout, c’est aussi leur montrer qu’on ne les abandonne pas, qu’on s’adapte pour 
rendre les projets re�alisables. 

La premie*re repre�sentation se passe tre*s bien. Les come�diens sont applaudis et tre*s fiers d’eux ! Le 
directeur  de  l’e� cole  les  encourage :  « Que  votre  maitrise  du  théâtre  rejaillisse  sur  vous  dans  le  
quotidien ! »
La deuxie*me repre�sentation est  encore pre�sentable mais les come�diens sont moins bons et  moins 
discipline�s  sauf  trois :  « Erwan et  Massimo qui  n’ont  cesse�  de  s’ame� liorer  depuis  le  tout  de�but  de 
l’anne�e, et Alessandro dans son duo forme�  au pied leve�  avec Alec qui, lui aussi, s’est ame� liore�  dans ses 
interventions. »

L’animateur observe que les enfants ont re�ussi a*  se maitriser toute la matine�e des repre�sentations. Ils 
sont fiers du travail accompli. Comme il le re�sume bien : « Les enfants ont été enthousiastes pour le  
projet. De la bonne volonté donc, même si la volonté leur fait souvent défaut ». 

2.2. Expression critique et réflexion

Co-construire l’action

L’animateur propose un objectif a*  atteindre et une ligne directrice pour y aller, et puis s’adapte de  
semaine en semaine selon les capacite� s  et  les souhaits des enfants.  De mi-janvier a*  mi-fe�vrier,  les 
enfants ont la parole pour construire ensemble le montage poe� tique pour le spectacle. Cela commence 
par un brainstorming de the*mes et d’actions, d’ide�es et de sce�narios : « Excellente ambiance réflexive et  
constructive. Jaillissement d’idées dans un climat d’écoute et de sérieux. Massimo et Erwan qui ne disaient  
rien, ont fini par émettre aussi une idée. ». 

34



En  fe�vrier,  les  e� le*ves  travaillent  en  trois  groupes  pour  e�crire  un  sce�nario  the�matique :  «  Tous 
diffe� rents », « Respect », « Des racailles, la violence, l’injustice ». Ils pre�sentent leur sce�nario a*  Jacques. 
Beaucoup d’e� le*ves sont choque�s par le sce�nario du troisie*me groupe. 

Apre*s avoir laisse�  la parole aux enfants dans la cre�ation des sce�narios, l’animateur reprend la parole : il 
construit un montage poe� tique, a*  partir de textes e�crits par les enfants et de textes inspire�s par les 
trois improvisations, trouve�s par lui-meKme. Les e� le*ves sont enthousiastes : Jacques a respecte�  tout leur 
travail, chacun s’y retrouvait. Le montage poe� tique prend donc la forme de 17 textes a*  mettre en sce*ne. 

S’en suit alors une pe�riode de travail sur la mise en sce*ne. Cependant, c’est aussi le de�but d’une longue 
absence  de  l’institutrice,  ce  qui  pose  des  questions  par  rapport  a*  la  discipline.  En  l’absence  de 
l’institutrice  et  malgre�  la  pre� sence  pourtant  solide  de  l’e�ducateur,  les  e� le*ves  respectent  beaucoup 
moins les re*gles et les limites. 

Objectif 3 : Promouvoir la connaissance et la rencontre entre enfants et jeunes de milieux 
différents

3.1. Favoriser le vivre-ensemble

Envisager de construire un projet d’une telle envergure avec une classe, c’est ine�vitablement aller au-
dela*  des interactions que les e� le*ves ont l’habitude d’avoir entre eux. Pour que ce projet se construise, 
les enfants doivent faire groupe et apprendre a*  interagir efficacement les uns avec les autres. Cela n’a 
pas e� te�  facile et a demande�  a*  l’animateur beaucoup de remises en questions.

Il y a aussi re�gulie* rement des insultes entre les enfants, il faut composer avec cela. L’animateur saisit  
ces de�bordements en proposant a*  la classe une re� flexion sur les gros mots et la censure. 

A la fin d’un cours tumultueux, l’animateur reste avec trois e� le*ves : Massimo, Elias et Erwan, qui ont 
envie de travailler la mise en sce*ne. Massimo avait les larmes aux yeux car il voulait jouer pendant le 
cours, mais c’e� tait impossible a*  cause du chahut des autres e� le*ves. Erwan accepte enfin de chanter la 
chanson de LoîBc Nottet et Elias confie qu’il s’e� tait endormi, berce�  par la voix d’Erwan qui l’avait chante�e 
lors d’un trajet en car. En plus des petits groupes venus re�pe� ter sur les temps de midi, Jacques parvient 
a*  favoriser la coope�ration et le travail d’e�quipe : 

« Erwan discute des extraits que j’ai choisis et trouve une idée pour la mise en scène du texte de Massimo  
sur l’injustice. Erwan qui aime aider les autres en difficulté va le consoler, et ils chanteront ensemble.  
Super travail après le cours. »

« Alec et Yliès jouent leur caractère, le caïd et le timide, qui vont devenir amis dans le texte « Ami ! Ami ?  
». C’est Alec lui-même qui aide Yliès qui ose pour la première fois jouer à fond à la fin. Alec joue juste.  Yliès  
parti, je travaille la fin avec Alec. Il m’écoute sérieusement. Enfin un bon moment de travail avec lui ». 

En novembre 2024, les ateliers recommencent dans la classe de maturite�  4.  Il  y a 9 enfants :  trois 
anciens qui e� taient de� ja*  en maturite�  4, trois e� le*ves de la classe de maturite�  4 et trois nouveaux e� le*ves 
assez difficiles a*  ge� rer. Ces cinq se�ances de fin d’anne�e n’ont pas tre* s bien fonctionne�  car les situations 
des enfants sont tre*s diffe� rentes et l’animateur a le contre-coup du montage poe� tique de juin 2024. 

Le de� fi pour 2025 sera donc d’obtenir une certaine cohe�rence dans la classe de maturite�  4, ainsi que de 
cre�er  des liens avec les  e� le*ves de maturite�  3,  tout  en proposant des exercices auxquels  les  e� le*ves 
accrochent. 

35



Réflexion sur l’expérience du projet de montage poétique

En conclusion de ce rapport sur les ateliers cre�atifs, nous donnons la parole a*  l’animateur qui s’est 
beaucoup questionne�  au sujet de cette expe�rience du projet de montage poe� tique. 

« Dans un contexte où les enfants sont rapidement violents entre eux et ce, d’autant plus qu’ils voulaient  
montrer sur scène ce qu’ils vivaient dans leur quotidien à l’école, réussir à les faire jouer ce spectacle  
n’était pas évident. 
Un seul remord : avoir refusé que les nombreux parents puissent voir ce que leur enfant était capable de  
faire en groupe, alors qu’ils ont tous donné le meilleur d’eux-mêmes dans un spectacle présentable.
J’avais  mis  inconsciemment  la  barre  trop  haut  –  ce  que  l’institutrice  m’aurait  certainement  fait  
remarquer.
Ils ont joué leur vie dans la classe de Madame Esmé en s’impliquant finalement dans tous les textes et  
dans la mise en scène, dans le respect mutuel le temps de la représentation. 
Je crois plus que jamais aux vertus du jeu théâtral.

‘Je pense que le théâtre est l’une des dernières expériences qui soit proposée à l’homme pour être vécue,  
mais vraiment vécue, collectivement.’ (Laurent Terzieff) »

Comme mentionne�  plus haut, cette expe�rience est venue interroger le statut de Jacques. Avec le recul, 
celui-ci estime que le plus juste est de se situer comme adulte venant proposer une animation et non 
comme un professeur devant faire respecter la discipline. Il pense que cette position est aussi une 
opportunite�  pour que les e� le*ves apprennent a*  respecter un adulte qui ne repre�sente pas l’autorite�  
dans la classe. Pour 2025, Jacques se donne l’objectif de ge�rer l’animation et pas la discipline. 
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Bibliothèque de rue de Jupille (Liège)

En bref

Apre*s un de�marrage sur des chapeaux de roue en septembre 2023, la Bibliothe*que de rue de 
Jupille prend son envol en 2024. Elle compte maintenant une se�rie d’enfants qui viennent 
tre* s re�gulie* rement, tout en continuant a*  rencontrer de nouveaux enfants. La pre�sence de la 
Bdr* est tout a*  fait connue et accepte�e par les habitants des environs et par les autorite�s 
communales.

AZ  partir du mois de juin, des animateurs rejoignent l’animateur principal, Jacques, pour le 
soutenir dans l’action et apporter leurs compe� tences : des animations cre�atives, des jeux ou*  
l’on bouge, un meilleur accompagnement des enfants qui ne parlent pas français ou ont des 
difficulte�s de lecture, … Ce soutien est tre*s pre�cieux car il permet de de�velopper l’action, de 
cre�er des liens avec davantage d’enfants, de mieux les connaîKtre, etc. 

En chiffres

35 se�ances de Bdr
114 enfants rencontre�s dont 68 nouveaux

Une moyenne de 9 enfants par Bdr (entre 3 et 16 lecteurs)
10 enfants sont revenus entre 4 et 18 fois

Objectif 1 : Apprendre du savoir du vécu des jeunes et des familles qui vivent l’exclusion 
et la grande précarité

1.1. Rejoindre les enfants et les jeunes les plus exclus et leurs familles

Le choix du lieu de la Bdr s’est confirme�  en 2024. 
En  effet,  nous  constatons  toujours  une  grande 
mixite�  tant sociologique qu’au niveau des origines 
et  de  l’aK ge  des  enfants.  Certains  enfants  vont 
chercher des livres a*  la  bibliothe*que communale 
qui se trouve juste a*  coK te� , tandis que d’autres n’y 
ont jamais mis les pieds. 

Les  enfants  sont  issus  d’origines  tre*s  varie�es : 
Pakistan,  Roumanie,  Belgique,  Croatie,  Italie, 
enfants  roms,  Erythre�e,  Congo,  Inde,  Arabie 
Saoudite,  …  En  2024,  de* s  qu’un  nouvel  enfant 
participe a*  la Bdr, l’animateur l’invite a*  e� crire son 
pre�nom  et  son  aK ge  dans  un  carnet.  Souvent,  les 
enfants sont fiers de pouvoir le faire et cela permet 
de  garder  une  trace  de  leur  venue.  Parfois,  les 
enfants s’amusent a*  e� crire en plus les lettres qu’ils connaissent. Une petite fille, Elia, demande pour 
e�crire son vrai pre�nom, Osman. L’animateur « de�couvre ainsi l’importance que prend [s]on cahier de 
notes par rapport aux enfants qui viennent sur le tapis ». 
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Être présents dans des quartiers où la grande pauvreté existe

La Bdr a lieu dans une petite plaine de jeux de 15m de long sur 7m de large. C’est le seul lieu de  
rencontre du quartier. C’est un point de chute pour les enfants apre*s leur passage a*  la bibliothe*que 
communale, pour les familles qui n’ont pas acce*s a*  un jardin et pour les enfants parfois plus livre� s a*  
eux-meKmes : c’est le cas de tous les enfants, la plupart d’origine e� trange* re, qui habitent a*  quelques pas 
de la plaine. L’inconve�nient de ce lieu est qu’il n’y a pas vraiment d’espace pour jouer a*  la balle et cela 
cre�e des tensions. 

Il  est  toujours difficile  de dire si  nous parvenons vraiment a*  rejoindre les  enfants les  plus exclus, 
d’autant plus que les enfants qui participent a*  la Bdr sont issus de milieux socio-e�conomiques tre*s 
diffe� rents. Cependant, Jacques repe*re tout de meKme certains enfants qui sont plus livre�s a*  eux-meKmes 
ou qui ont des difficulte�s dans leurs apprentissages, ce qui peut laisser penser que ces enfants-la*  sont 
issus d’un milieu socio-e�conomique moins favorise� .

Dans le courant de l’anne�e, deux filles de 7 et 3 ans, originaires de Roumanie, commencent a*  venir a*  la 
Bdr. Au de�but, elles ne parlent pas français et viennent emprunter quelques livres et vont les lire un 
peu plus loin. 

Certains enfants ont des difficulte�s scolaires, notamment dans la lecture. En voici quelques exemples : 
• Un garçon de 6 ans reconnaîKt a*  peine les lettres. Jacques lui lit un livre et le garçon lui dit «  Je 

reKve de savoir lire ». 
• Un autre enfant, Renato, a 11 ans et ne sait pas lire. Il vient tre*s souvent a*  la plaine mais a 

toujours refuse�  qu’on lui lise un livre. Il finit par accepter, sans doute parce qu’un de ses amis 
e�coutait aussi l’histoire. 

• Daniel a 13 ans et se dit handicape�  : il est a*  l’internat a*  Malonne et a 3 ans de retard. Il dit qu’il 
regarde beaucoup les e�crans et discute de cette addiction avec l’animateur. 

• Elouan va dans une e�cole spe�cialise�e. Il est adorable, super motive�  et a beaucoup de talent et en 
meKme temps, il crie souvent et dit re�gulie* rement de mots irrespectueux. Cependant, avec le 
temps, il est capable de plus. Un jour ou*  il pleut, Elouan est le seul enfant a*  eK tre venu a*  la Bdr.  
Alors que Jacques veut remballer plusieurs fois, Elouan insiste pour rester et trouve un petit  
abri  pour  deux  personnes.  Cette  fois-la* ,  il  lit  avec  Jacques  et  accepte  de  s’arreK ter  a*  la 
ponctuation. Au moment de partir, il a montre�  a*  l’animateur ou*  il habitait. C’est par des petits 
pas comme ceux-la*  que le lien se cre�e et que nous apprenons a*  mieux connaîKtre les enfants. 

Connaissance du quartier

Apprendre a*  mieux connaîKtre le quartier est essentiel pour s’assurer que nous sommes bien dans un 
endroit ou*  la grande pauvrete�  est pre� sente. Mais cela demande du temps quand on n’habite pas le 
quartier. 

En de�cembre, avec le froid et le gel, les enfants ne viennent presque plus a*  la Bibliothe*que de rue. 
Jacques de�cide alors d’aller sonner aux maisons des enfants qui se trouvent aux abords de la petite 
place. Connaitre les maisons des enfants est une e� tape importante dans la vie d’une Bdr. Cela signifie 
qu’un lien de confiance s’e� tablit entre l’e�quipe d’animation, les enfants et leurs parents. Cela permet 
aussi d’en apprendre davantage sur les conditions de vie des enfants. 

Aller  sonner  aux  portes  des  enfants  que  nous  connaissons  est  une  chose.  Sonner  aux  portes  des  
maisons ou*  nous savons qu’il y a des enfants mais qu’ils ne viennent pas a*  la Bdr est plus difficile. En 
effet, on ne connaîKt pas les raisons pour lesquelles ces enfants ne viennent pas a*  la Bdr et on ne sait pas 
quelles pourraient eK tre les re�actions des parents a*  notre venue. 
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Aller vers les personnes que la pauvreté exclut

Cette anne�e, l’e�quipe d’animation rencontre Aldwin, un garçon d’environ 10 ans, qui commence a*  venir 
re�gulie* rement  a*  la  Bdr.  Un jour,  le  papa d’Aldwin vient  a*  la  rencontre  de  Jacques  et  commence a*  
discuter avec lui. Il lui apprend que ses deux autres garçons, Dylan et Sean, 11 et 7 ans, ont les meKmes 
difficulte�s d’apprentissage de la lecture qu’Aldwin. Jacques loue alors la finesse d’observation d’Aldwin 
dans les images et explique la diffe� rence entre savoir de�chiffrer les mots et savoir lire une histoire rien 
qu’avec l’illustration. 

Aldwin commence a*  venir re�gulie* rement a*  la Bdr a*  partir d’octobre, avec son pe*re, puis avec ses fre* res. 
Il sait a*  peine de�chiffrer les deux premie*res lettres de l’alphabet. Son petit fre* re de 7 ans, Sean, ne sait 
pas lire du tout et a du mal a*  bien s’exprimer. Dylan, l’aine�  (11 ans environ) est de moins en moins  
farouche. Il se prome*ne avec un baK ton en agressant des enfants dont son fre* re et en disant qu’il est le  
chef des de�mons.

Le papa de ces trois garçons semble faire confiance a*  l’animateur, peut-eK tre pousse-t-il ses enfants a*  
fre�quenter  la  Bdr.  Le  cadet,  Sean,  commence  a*  venir  sur  le  tapis,  surtout  pour  dessiner,  tandis 
qu’Aldwin semble avoir accroche�  aux livres. 

Il n’en faut pas plus a*  l’e�quipe pour noter que ce sont des enfants a*  soutenir et a*  accompagner. Cette 
rencontre nous confirme le choix du lieu de cette Bdr car en un an, nous avons re�ussi a*  rencontrer et a*  
cre�er un lien de confiance avec cette famille. 

Objectif 2 : Favoriser l’émancipation socio-culturelle, la participation citoyenne et la 
revendication des droits des enfants et des jeunes vivant l’exclusion

2.1. Expression, fierté, autonomie

Accompagner les enfants dans la découverte du livre

La lecture n’est pas une activite�  anodine et les enfants s’en rendent compte tre* s vite. Cette activite�  
porte  en elle  une charge symbolique forte,  que les  enfants,  sans  savoir  la  nommer,  sentent.  Nous 
cherchons a*  partager la lecture-plaisir et a*  la Bdr de Jupille, nous observons que le livre peut eK tre un 
de�clencheur de ce que vit l’enfant : 

• le point de de�part d’une relation avec l’enfant ou avec son parent
• la de�couverte de l’objet pour les tout-petits
• le livre a*  manipuler comme jouet, pour tous les aK ges
• inventer des noms aux personnages
• montrer son imagination quand on ne sait pas lire en 

français
• partager des livres qu’on aime
• rencontrer l’autre dans une lecture the�aK trale
• le prolongement de l’e� cole avec l’alphabet et les chiffres

Il  faut parfois plusieurs e� tapes pour s’approcher du tapis de 
lecture.  Elouan,  tre* s  souvent  sous  tension,  emme*ne  un 
animateur vers la balançoire pour jouer, et ce dernier parvient 
a*  revenir avec lui sur le tapis pour lire. Une autre fois, Le�a lit 
« Le  prince  tigre »  puis  cherche  a*  provoquer  la  zizanie.  Elle 
revient  se  re� fugier  sous  la  couverture  car  tout  le  monde 
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l’attaque. « Non, ici, c’est pour lire » lui rappelle l’animateur. Alors elle enle*ve ses souliers et se remet a*  
lire – alors qu’elle n’aime pas trop lire. 

Isaiah, 12 ans, appelle son ami Ce�dric pour jouer mais celui-ci lui re�pond : « Non, tu dis des gros mots ». 
L’animateur intervient alors en leur proposant de lire le livre « A l’e� cole il y a des re*gles », dont la re*gle 
avec les gros mots. Les deux enfants lisent alors tout l’album en e�voquant a*  chaque re*gle un souvenir 
d’e� cole. 

Pour les enfants qui ne parlent pas français, il est tout de meKme possible de lire avec eux. Ainsi, une 
animatrice a  utilise�  le  principe de la  lecture interactive ou lecture dialogue�e  avec Amad,  d’origine 
pakistanaise et qui ne connaîKt que quelques mots en français. Ce type de lecture implique des e�changes 
avec les enfants tout au long du re�cit, en expliquant des termes, en posant des questions ou en faisant  
des liens avec leurs connaissances ante�rieures pour les aider a*  mieux comprendre et a*  s’engager dans 
la lecture. Ce proce�de�  les aide a*  accrocher au texte et a*  ne pas les perdre quand la langue reste un frein. 
Dans ce quartier de Jupille ou*  il y a beaucoup d’enfants qui ne parlent pas force�ment français quand ils 
arrivent, il pourrait eK tre pertinent de former l’e�quipe d’animation a*  ce principe de lecture interactive. 

En juillet,  Jacques distribue une se�rie  de  livres  gratuits  qu’il  avait  reçus.  Certains  parents  ont  fait 
choisir leur enfant,  d’autres enfants ont choisi  eux-meKmes.  Cette ope� ration nous a permis de nous 
adresser a*  tous les adultes et enfants pre�sents a*  la plaine de jeux. 

Découvrir et expérimenter des formes variées d’expression de soi

Le livre est important mais n’est pas la seule activite�  qui est propose�e a*  la Bdr. Le dessin permet aussi 
aux enfants de se rassembler. Ainsi, ils disposent d’un grand cahier commun dans lequel ils peuvent  
dessiner. Le cahier s’est rempli et est devenu une trace importante de leur participation a*  la Bdr. 

La musique permet aussi de cre�er des liens. Jacques n’he�site pas a*  sortir sa guitare et a*  chanter. Cela 
plait toujours aux enfants. Elouan s’empare aussi un jour de la guitare pour chanter deux chansons, 
dont une qu’il improvise sur la bibliothe*que de rue. Une autre fois, une fille d’une dizaine d’anne�es 
chante dans le micro qu’elle a apporte�  : succe*s garanti !

Une animatrice  propose aussi  de temps en temps des  moments  de jeux avec un grand parachute 
colore�  : c’est un moment fe�de� rateur pour les enfants qui doivent apprendre a*  se coordonner pour, par 
exemple, faire rouler une balle vers un enfant de�signe� , ou alors a*  faire des vagues tre*s hautes avec le 
parachute, afin que deux enfants courent en dessous pour e�changer leur place. Une autre animatrice 
propose un atelier a*  partir du livre « La couleur des e�motions » : chacun a un petit pot, des boules de 
couleur sont a*  disposition. Elle raconte : « On a eu des discussions super inte� ressantes avec Aldwin. J’ai 
vraiment  l’impression  qu’il  a  plein  de  choses  a*  dire.  Il  a  re�pe� te�  plusieurs  fois  qu’il  avait  ‘trop 
d’e�motions’, je lui ai dit de prendre plusieurs pots parce que peut-eK tre que ses e�motions ne pouvaient 
pas tenir dans un seul. Ça lui a plu. Avec Aldwin, Dounia et Nina, on se donnait des pompons en se 
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disant ‘tiens, je te donne un peu d’amour’ (pompons roses) ou un peu de joie (pompons jaunes). Ça m’a 
touche�e. » 

Rencontrer d’autres structures et prendre part à des projets communs 

En 2024, des projets communs ne sont pas encore a*  l’ordre du jour, bien que la pre�sence de la Bdr soit 
reconnue, notamment par la bibliothe*que communale situe�e  juste a*  coK te� .  Cependant,  en janvier,  la 
directrice de la cre*che prive�e situe�e juste en face est venue trouver l’animateur pour lire car sa lectrice 
de l’ONE e� tait partie.  Jacques y est alle�  une fois et ça a bien marche�  :  ‘Je constaterai plus tard que 
certaines me*res de la cre*che viendront a*  la plaine apre*s 16h avec leur enfant’. Ce type de collaboration 
est sans doute a*  re� ite� rer car elle permet de rencontrer les habitants des environs ou d’envisager des 
projets plus importants.

2.2. Expression critique et réflexion

Co-construire l’action

Au fil des se�ances, les  enfants trouvent leurs marques et prennent des initiatives. Par exemple, Nina 
apporte un jeu de mimes, Harika arrive avec un micro et son incorpore� , Nina chante une chanson en 
anglais. Elouan, si turbulent a*  ses heures, a improvise�  deux chansons avec la guitare. Ces initiatives 
donnent des ide�es d’animation a*  l’e�quipe :  par exemple,  apporter d’autres jeux a*  la  Bdr,  refaire le 
re�pertoire des chansons avec l’aide des enfants et des parents. 

Nina a eu l’audace d’aller demander a*  la dame pre�sente a*  l’accueil de la maison communale, qui se 
trouve juste a*  coK te�  de la plaine de jeux, s’ils pouvaient venir s’abriter dans le hall en cas de mauvais  
temps.  La dame a accepte� ,  alors  que les  employe�es  de la  bibliothe*que communale,  dans le  meKme 
baK timent, avaient refuse�  car elles ne voulaient pas eK tre envahies par ces enfants du parc. 

En cette fin d’anne�e 2024, graK ce a*  ce qui s’est ve�cu pendant les se�ances de Bdr, aux liens cre�e� s avec les 
enfants et parfois avec leurs parents, aux initiatives prises par les enfants, l’e�quipe d’animation liste 
une se�rie d’activite�s qui pourraient eK tre mises en place en 2025, qui sortent de la lecture mais sont tout 
aussi inte� ressantes pour les enfants. 

2.3. Combat pour les droits

Soutenir les jeunes dans leurs projets personnels

Bien que ce ne soit pas l’objectif principal de la Bibliothe*que de rue, il arrive que l’e�quipe d’animation 
s’investisse un peu plus aupre*s de certains enfants. En effet, Nina (7 ans) et Dounia (3 ans) sont sœurs 
et sont arrive�es de Roumanie et n’ont pas encore appris le français. Elles sont arrive�es au mois de mars 
a*  Jupille et commencent a*  venir a*  la Bdr en juin. 

Dounia est incroyable de vitalite� , d’intelligence, de pre�sence. Elle a le feu sacre�  pour apprendre a*  lire. 
Au de�but, avec des gestes. Elle veut se faire comprendre. Apre*s une pe�riode d’apprivoisement, elle ne 
quittera plus le tapis pour lire. Et sera toujours la premie*re pour tout ranger, et porter les paquets les 
plus lourds au ve� lo ou a*  la voiture. 

Nina, sa grande sœur, la surveille farouchement. C’est une petite maman. En juillet, elle demande a*  
Jacques de veiller sur sa sœur 5 minutes, le temps de faire un aller-retour chez elle. L’animateur prend 
cela comme une grande marque de confiance. Mais elle est timide, apparemment n’aime pas lire, elle 
pousse sa sœur a*  venir sur le tapis mais reste un peu en dehors. A partir de la se�ance de Bdr du 31 
juillet, elle a enfin une nouvelle attitude : elle veut parler, se faire comprendre mais ne sait pas lire les 
mots. L’animateur lui dit alors que lire, c’est aussi les images. Elle prend « Julie a*  la plage » et accepte 
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de lire l’histoire dans sa teK te, puis de la raconter. Et ça marche. Nina aime aussi apprendre a*  Jacques des 
mots dans sa langue, ce qu’il fait avec plaisir.

Objectif 3 : Promouvoir la connaissance et la rencontre entre enfants et jeunes de milieux 
différents

3.1. Favoriser le vivre-ensemble

Proposer une action ouverte à tous

Tout d’abord, comme mentionne�  plus haut, le lieu de la Bdr a e� te�  choisi pour le nombre d’enfants qui y 
passent et la mixite�  sociale et culturelle qui en de�coule. 

Avec le temps, nous comprenons que certains enfants sont plus dans la gale* re que d’autres, mais nous 
accueillons tous les enfants qui le souhaitent sur le tapis. Par des petits jeux ou des petites attentions,  
nous favorisons le fait que les enfants se rencontrent. La Bdr est un lieu ou*  peuvent se croiser des 
enfants qui ne se croisent nulle part ailleurs car ils ne fre�quentent pas les meKmes e� coles ou les meKmes 
lieux publics. A Jupille, la Bdr permet vraiment les rencontres entre enfants d’origines, de cultures et 
de milieux sociaux diffe� rents. Cela permet a*  certain·e·s de cre�er des amitie�s. 

Par ailleurs, les parents sont aussi les bienvenus sur le lieu de la Bdr. Ils sont de plus en plus pre�sents : 
une me*re dans le parc fait taire un grand qui dit des gros mots. Une autre veille sur son fils pour qu’il 
ne colorie pas les livres. Un papa est heureusement surpris quand je lui donne un livre a*  lire a*  son petit 
en poussette. Il me remercie. Une maman se propose pour tout ranger avec moi. Un pe*re court pour me 
rendre un objet oublie� .  Dans ce cadre, ils ont aussi l’occasion de se croiser et parfois d’entamer la 
discussion, pendant que leurs enfants lisent sur le tapis. 

Les  liens  cre�e� s  en  2024,  entre  l’e�quipe  d’animation  et  les  enfants,  et  entre  les  enfants  entre  eux, 
permettent d’envisager l’organisation d’une journe�e festive en 2025. Cette journe�e peut eK tre possible 
parce que nous connaissons mieux les enfants, le quartier et les autres intervenants proches du lieu de 
la Bdr. 
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Bibliothèque de rue de Sambreville

En bref

En 2024, la Bibliothe*que de rue de Sambreville continue d’eK tre organise�e par l’e�quipe chaque premier 
mercredi du mois dans le quartier Bellevue, aussi appele�  « La Praile », situe�  a*  Tamines, dans la 

commune de Sambreville (province de Namur).
Ce quartier, anciennement ouvrier, est compose�  de logements sociaux et d’anciens logements sociaux 
qui ont e� te�  rachete�s par des particuliers. Cette action de l’asbl ATD Quart Monde Jeunesse continue a*  

exister graK ce aux forces vives du groupe local d’ATD Quart Monde Wallonie-Bruxelles qui a une 
histoire de plus de 30 ans d’engagement dans la re�gion.

La Bibliothe*que de rue continue d’eK tre fre�quente�e et attendue par de nombreux enfants du quartier. 
Le rythme mensuel a e� te�  maintenu car c’est ce qui e� tait possible pour l’e�quipe d’animation.

En chiffres

8 se�ances de Bdr
20 enfants et jeunes rencontre�s, dont 10 re�guliers

Objectif 1 : Apprendre du savoir du vécu des jeunes et des familles qui vivent l’exclusion
et la grande précarité

1.1. Rejoindre les enfants et les jeunes les plus exclus et leurs familles

Être présents dans des quartiers où la grande pauvreté existe

Au  cours  de  cette  quatrie*me  anne�e  de  pre�sence  au  cœur  de  ce  quartier,  nous  pensons  que  c’est 
toujours  un lieu  qui  a  du sens  pour  plusieurs  raisons.  Tout  d’abord,  il  y  a  des  familles  que nous 
connaissons, nous savons qu’elles sont plus isole�es mais nous ne parvenons pas encore a*  les rejoindre 
de façon re�gulie* re. Ensuite, il n’y a pas de pre�sence d’une autre association ou d’offre d’animation dans 
le quartier. Enfin, l’accessibilite�  reste complique�e pour ceux qui n’ont pas de voiture car il n’y a qu’un 
bus le matin et un bus le soir. Par ailleurs, rappelons que le raccordement au chauffage central n’a e� te�  
ge�ne� ralise�  dans le  quartier qu’au cours de l’anne�e  2023.  Jusqu’alors,  chaque foyer se de�brouillait : 
radiateur e� lectrique, poeK le au pe� trole, ...

Les  enfants  pre�sents  a*  la  Bdr  sont 
majoritairement  en  aK ge  d’eK tre  a*  l’e� cole 
maternelle  et  primaire.  Les  enfants  sont  tre* s 
re�guliers. Ils sont environ une dizaine a*  passer a*  
la Bdr a*  chaque se�ance et reviennent avec plaisir. 
L’e�quipe d’animation a remarque�  qu’il y avait au 
moins deux familles qui e� taient plus pre�carise�es 
et isole�es que les autres.

Lila, 8 ans, ne vient pas re�gulie* rement. Elle a l’aK ge 
d’eK tre  en  troisie*me  primaire  mais  est  en 
premie*re  car  elle  a  de  grosses  difficulte�s  de 
lecture. L’e�quipe s’interroge : cette petite fille est-
elle  geKne�e  par  rapport  a*  ses  difficulte�s  de 
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lecture ?  Elle  et  son  fre* re,  Le�o,  ont  tous  les  deux  des  troubles :  dysphasie,  dyslexie,  difficulte�s 
d’e� locution, …

Au cours  d’un tour de porte-a* -porte  pour  inviter  les  enfants  a*  participer a*  la  Bdr,  l’e�quipe fait  la 
connaissance des  parents  d’Adam et  Elina et  a  l’impression qu’ils  sont  porte�s  sur  la  boisson.  Une 
animatrice partage : « J’ai trouvé l’activité chouette mais c’est un peu triste quand Adam et Elina ne sont 
pas là, car ils sont parmi ceux qui en bénéficieraient le plus, étant souvent plus défavorisés. Ils trouvent  
toujours  une  excuse  pour  ne  pas  venir.  Peut-être  devrait-on  aller  les  chercher  pour  les  motiver  
davantage. »

Pour rencontrer de nouvelles familles,  des membres de l’e�quipe font du porte-a* -porte,  quand c’est 
possible, ou que la me� te�o est trop mauvaise pour que les enfants sortent.

Liens avec les enfants, leurs parents et leurs familles

La Bdr est un lieu qui permet a*  des enfants et des adultes de se rencontrer, alors qu’ils habitent dans le  
meKme quartier. La re�gularite�  de la pre�sence de l’e�quipe d’animation permet de cre�er des liens au fur et 
a*  mesure. Une petite fille, Maya, se confie un jour en disant qu’elle se sent seule dans sa famille entre  
ses grands fre* re et sœur et ses petits fre* res jumeaux, elle dit que ce n’est pas toujours e�vident de 
trouver sa place. Elle adore la Bdr et on sent qu’elle attend ce moment.

Une maman en particulier  vient  re�gulie* rement  avec  ses  deux filles.  Elle  participe  avec  plaisir  aux 
activite�s.  L’e�quipe s’appuie  sur  elle  en cas  de besoin et  la  maman est  heureuse d’aider.  Lors  d’un 
compte-rendu, un animateur note : « Je retiens aussi le merci des mamans à la fin. Elles étaient contentes  
qu’on revienne en juillet ».

Un voisin, Abdel, continue a*  venir a*  la fin de chaque se�ance de Bdr pour proposer du the�  et des biscuits.

L’équipe d’animation

L’e�quipe d’animation de la Bibliothe*que de rue de Sambreville s’est construite a*  partir des membres du 
groupe local  d’ATD Quart  Monde Wallonie-Bruxelles.  En 2024,  cette  e�quipe est  compose�e  de  trois 
militants : deux participent activement a*  la Bdr et le troisie*me accueille les membres avant et apre*s la 
Bdr et entrepose le mate�riel chez lui. L’allie�e* qui anime le groupe local anime e�galement la Bdr. En 
plus  d’eux,  l’une  ou  l’autre  personne  base�e  a*  Bruxelles  vient  soutenir  l’action :  le·la  de� tache� ·e 
pe�dagogique, une volontaire permanente et une stagiaire.

La faiblesse de cette action re�side dans le fait qu’a*  part deux militants, personne n’habite proche de ce 
quartier (les autres viennent de Gembloux ou de Bruxelles). Nous connaissons donc peu de personnes 
qui habitent dans les environs directs et il est difficile de recruter localement. Avoir dans l’e�quipe une 
ou deux personnes locales en plus permettrait peut-eK tre d’augmenter la fre�quence de la Bdr et d’aller 
plus loin dans l’action et dans les liens avec les enfants et les familles.

Objectif 2 : Favoriser l’émancipation socio-culturelle, la participation citoyenne et la 
revendication des droits des enfants et des jeunes vivant l’exclusion

2.1. Expression, fierté, autonomie

Accompagner les enfants dans la découverte du livre

Les  livres  et  les  histoires  restent  au  cœur  de  la  Bibliothe*que  de  rue.  Chaque  fois,  une  ou  deux 
personnes de l’e�quipe s’installent sur le tapis, a*  coK te�  de la valise remplie de livres. Elles invitent a*  lire, 
de�couvrir des histoires, choisir d’autres livres, … toutes attentionne�es au souhait de l’enfant. Mais c’est 
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e�videmment impossible de garder les enfants concentre�s sur les livres pendant deux heures. L’e�quipe 
essaie donc de mettre en place une demi-heure de lecture au de�but de la Bdr, et puis de proposer des 
jeux ou des bricolages aux enfants. Ce qui fonctionne bien aussi est de proposer une animation autour 
des livres.

Lors  de  la  Bibliothe*que  de  rue  du  mois  de  novembre,  la  de� tache�e  pe�dagogique  a  propose�  une 
animation autour de l’autodafe� , en posant aux enfants une question forte et symbolique : « Si tous les 
livres e� taient bruK le� s et qu’on ne pouvait en sauver qu’un seul, lequel choisirais-tu ? Et s’il ne restait 
qu’une seule phrase, laquelle garderais-tu ? »

Chaque  enfant  a  alors  e� te�  invite�  a*  choisir  un  livre  qui  lui 
correspondait, et a*  expliquer son choix. Les re�ponses ont e� te�  riches 
de sens.
Par  exemple,  l’un  a  choisi  un  livre  de  la  collection  « La  famille 
Oukile�  », expliquant qu’il adorait sa propre famille et se retrouvait 
dans les personnages.
Un autre, de son coK te� , a opte�  pour un livre tre*s graphique en noir et 
blanc intitule�  « EM motion », en pre�cisant qu’il e� tait tre* s connecte�  a*  ce 
qu’il  ressentait  et  que  ce  livre  parlait  directement  a*  son  monde 
inte�rieur.

Maya, quant a*  elle, a choisi un ouvrage sur Rosa 
Parks, retenant particulie* rement la phrase :
«  C’e� tait  une  petite  fille  sage,  mais  fie* re,  qui 
de� testait l’injustice et l’hypocrisie. »
Elle  a  confie�  aux  animatrices  qu’elle  s’e� tait 
reconnue dans ce personnage, et que cette phrase 
avait  re�sonne�  profonde�ment  avec  son  propre 
ve�cu.

Cette activite�  a  mis en lumie*re le pouvoir des livres comme miroirs de soi-meKme,  permettant aux 
enfants de se connecter a*  leur propre histoire tout en de�couvrant celles des autres. La Bdr devient ainsi 
un espace d’expression sensible et de partage, ou*  la lecture inspire l’introspection et renforce les liens 
entre  les  participants.  Au-dela*  de  la  lecture,  cette  animation  a  permis  aux  enfants  de  mieux  se  
connaîKtre a*  travers les livres, et de nourrir un sentiment d’appartenance a*  un groupe ou*  chacun·e est 
e�coute� ·e et valorise� ·e.

Comme dans les autres Bdr, certains enfants ont plus de difficulte�s dans la lecture et c’est parfois une 
source de souffrance pour eux.  Un des objectifs  de la  Bibliothe*que de rue est  de permettre a*  ces 
enfants  de  trouver  du  plaisir  a*  lire,  de  de�couvrir  ce  que  la  lecture  peut  leur  apporter  de  positif, 
contrairement aux expe�riences qu’ils et elles ont parfois a*  l’e� cole, ou*  lire est juste une obligation. Les 
animateur·rice·s sont particulie* rement attentif·ve·s aux enfants pour qui la lecture n’est pas (encore) 
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fluide : « Kevin est peu sûr de lui mais il a énormément progressé en lecture depuis la première Bdr de  
septembre. Il a besoin d’encouragement parce qu’on voit qu’il a plus de difficultés que son frère ».

Découvrir et expérimenter des formes variées d’expression de soi

A chaque Bdr, l’e�quipe propose un jeu ou un atelier cre�atif. Les enfants sont enthousiastes ! En mars, 
les enfants re�alisent un bricolage pre�pare�  par Linda, la stagiaire, autour de poussins et de lapins. A la 
fin de la se�ance, un petit muse�e est organise�  pour montrer les œuvres re�alise�es par les enfants : cela les 
a rendus fiers !

En  cette  fin  d’anne�e,  alors  que  les  tempe�ratures  baissaient,  les  animateur·rice·s  ont  propose�  un 
Mastermind ge�ant : une version grandeur nature du ce� le*bre jeu de logique, pense�e pour faire bouger 
tout le monde tout en stimulant la coope�ration.

L’activite�  a rencontre�  un vif succe*s : les enfants ont adore�  courir dans tous les sens, faire des allers-
retours pour e�mettre des hypothe*ses, tester des combinaisons, se tromper, ajuster leurs choix… Ils ont 
multiplie�  les essais-erreurs,  tout en re� fle� chissant ensemble a*  la meilleure strate�gie pour trouver la 
bonne  combinaison.  Ce  jeu  a  permis  a*  chacun  de  prendre  sa  place  :  certains  couraient,  d’autres 
observaient,  certaines  proposaient  des  ide�es,  d’autres  les  testaient…  Une  ve�ritable  coope�ration 
spontane�e s’est installe�e entre eux.

Pris dans l’enthousiasme du jeu, ils ne voulaient plus s’arreK ter. Cette activite�  a permis de renforcer 
l’esprit d’e�quipe, de faire travailler la logique de manie* re ludique et de re�chauffer l’ambiance en cette 
fin d’anne�e plus fraîKche.

2.2. Expression critique et réflexion

Favoriser des espaces de réflexion et de discussion

Co-construire l’action

AZ  partir  des livres lus,  qu’ils  soient albums,  romans ou documentaires,  de nombreux the*mes forts 
e�mergent : justice, e�motions, amitie� , racisme, courage, etc. Ces lectures ouvrent la porte a*  des questions 
profondes pose�es aux enfants, telles que :
« Tu ferais quoi a*  la place du personnage ? », « Est-ce que ça t’est de� ja*  arrive�  ? », « Tu es d’accord avec 
ce qu’il fait ? »
Ces e�changes permettent aux enfants de de�velopper leur capacite�  a*  mettre en mots ce qu’ils pensent, a*  
e� couter les autres, a*  formuler un avis personnel, a*  prendre du recul.

La Bibliothe*que de rue est un espace se�curisant et non scolaire, ce qui libe* re la parole : pas de peur du 
jugement, pas de « fautes », chacun peut s’exprimer a*  sa manie*re. Les livres deviennent un pre� texte a*  
parler, un terrain neutre pour aborder des sujets de fond. Les animateurs et animatrices veillent a*  
maintenir un cadre bienveillant, ou*  la parole de chacun est respecte�e, ou*  l’on prend le temps de revenir 
sur ce qui a e� te�  dit. L’alternance entre temps de lecture et temps de parole permet a*  chacun de trouver 
sa place.

Peu a*  peu,  c’est  une ve� ritable culture du dialogue qui  s’installe :  les enfants – et  parfois aussi  les  
parents ou les passants – se sentent autorise� s a*  penser ensemble, a*  se poser des questions, a*  partager 
leurs expe�riences.

Ils sont e�galement libres de venir et de repartir, ce qui les rend autonomes dans leur choix et renforce  
l’envie d’eK tre pleinement partenaires de l’activite� . Cette liberte�  de participation renforce l’adhe�sion et 
le respect mutuel, tout en encourageant chacun a*  co-construire l’action dans un esprit d’ouverture et 
d’e� coute.
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Objectif 3 : Promouvoir la connaissance et la rencontre entre enfants et jeunes de milieux 
différents

3.1. Favoriser le vivre-ensemble

Depuis fin 2021, la Bdr continue d’attirer des enfants. Cela confirme notre choix de continuer a*  assurer 
une pre�sence dans ce quartier, meKme si ce n’est qu’une fois par mois. L’enthousiasme des enfants, les 
conversations avec les parents et la joie que l’e�quipe de volontaires retire de chaque Bdr sont autant de 
signes qui  confirment le  bien-fonde�  de cette  action dans ce quartier.  L’e�quipe d’animation se sent 
toujours bien accueillie et reconnue dans le quartier.

Soutenir la vie en collectif

Un objectif  de la  Bdr est  de permettre la rencontre des enfants qui ne se seraient pas rencontre� s 
ailleurs. Le tapis est e�videmment un lieu ouvert a*  toutes et tous, enfants et adultes, et les volontaires 
font en sorte que chacun·e trouve sa place. Ils favorisent aussi la coope�ration dans les activite�s et la 
lecture. Ils terminent aussi re�gulie* rement la Bdr par un temps collectif. Lors du bilan re�alise�  en juin, 
l’e�quipe note que la Bdr cre�e des liens entre les enfants, qui finissent par mieux se connaîKtre.
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Bibliothèque de rue de Saint-Josse

En bref

Installe�e depuis avril 2023 a*  la Cour Saint-François, l’e�quipe entame une nouvelle anne�e avec l’espoir 
de rencontrer les enfants qui habitent dans les immeubles autour de la cour. En 2024, l’e�quipe est 
assez solide la premie*re partie de l’anne�e, avec six animateur·rice·s. 

Alors que peu d’enfants participent aux se�ances de la Bibliothe*que de rue, une re�union est organise�e 
en avril pour discuter de la situation. L’e�quipe est motive�e pour continuer la Bdr, notamment graK ce au 
constat que les habitant·e·s de la cour leur font confiance par rapport a*  l’action propose�e. AZ  partir du 
mois de juin, la Bdr commence une heure plus tard : elle a lieu de 15h a*  17h. La question du lieu est 
e�galement aborde�e car l’e�quipe constate la pre� sence de beaucoup d’enfants a*  la plaine de jeux du Parc 
du Botanique, a*  quelques me* tres de la* . 

En  juin,  une  nouvelle  re�union  est  organise�e  pour  pre�parer  l’e� te� .  Un  collectif  d’associations 
ne�erlandophones nous a contacte�s pour nous proposer d’animer un coin lecture durant le Camping 
Jose�e. Cette activite�  se de� roule tout l’e� te�  dans le parc a*  coK te�  de la Cour Saint-François. AZ  cette occasion, 
nous sommes en contact avec beaucoup d’enfants, mais cela aura finalement eu peu d’impact sur la 
fre�quentation de la Bdr dans les mois qui suivent. 

Fin  aouK t,  il  n’y  a  plus  que  trois  animatrices  volontaires  dans  l’e�quipe  et  cela  diminue 
conside�rablement la possibilite�  d’eK tre pre�sentes chaque semaine. Avec le retour des journe�es plus 
fraiches en septembre et octobre, il n’y a plus d’enfants pre�sents a*  la Bdr et la de�cision d’arreK ter la Bdr 
est  prise  en  de�cembre  2024.  Il  y  a  deux  raisons  principales  a*  cette  de�cision :  la  tre*s  faible 
fre�quentation  par  les  enfants  et  l’impression  de  ne  pas  re�ussir  a*  toucher  les  enfants  les  plus 
pre�carise�s des alentours, ainsi que l’e�quipe d’animation compose�e uniquement de volontaires et dont 
aucun·e n’habite dans le quartier. 

En chiffres

34 se�ances dont 20 ou*  des enfants ont participe�
Environ 15 enfants « habitue�s »
Environ 47 enfants rencontre�s

 

Objectif 1 : Apprendre du savoir du vécu des jeunes et des familles qui vivent 
l’exclusion  et la grande précarité

1.1. Rejoindre les enfants et les jeunes les plus exclus et leurs familles

Être présents dans des quartiers où la grande pauvreté existe

La  Bdr  a  lieu  dans  la  Cour  Saint-François,  situe�e  en  retrait  de  la  rue  Saint-François,  entre  des 
immeubles en briques des anne�es 1920 et au pied d’une tour de huit e� tages. Contrairement a*  la plaine 
de jeux, l’endroit n’est pas un lieu de passage, si ce n’est pour les re�sident·e·s et leurs proches, ce qui 
peut constituer un avantage pour construire des liens plus durables avec les enfants et les familles.
Pour la deuxie*me anne�e de pre�sence dans cette cour, l’e�quipe d’animation se rend compte que les 
objectifs de la Bdr ne sont pas clairs pour les habitants. Certains pensent que l’objectif est de vendre 
des livres, et d’autres parents ne veulent pas laisser leurs enfants jouer dehors pour cause de mauvaise 
fre�quentation. Cela pousse les animateur·rice·s a*  revoir leur communication pour dire que les parents 
sont aussi les bienvenus. 
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Qui sont les enfants ? 

Les enfants ont entre 3 et 12 ans. Beaucoup semblent se connaîKtre. Il y a aussi souvent des fratries. 
Dans ce quartier multiculturel, les enfants sont d’origines ge�ographiques varie�es : Roumanie, Bulgarie, 
Maroc, Espagne, Belgique, Afrique de l’Ouest, … De ce fait, la plupart des enfants sont bilingues ; par 
ailleurs,  ils  vont  a*  l’e� cole  en  français  ou  en  ne�erlandais.  Les  enfants  scolarise�s  en  ne�erlandais 
demandent a*  lire des albums en ne�erlandais, ce qui incite l’e�quipe a*  enrichir son stock de livres dans 
cette  langue.  A  contrario,  certains  enfants  ne  parlent  ni  français  ni  ne�erlandais,  mais  cela  ne  les 
empeKche pas de participer a*  la Bdr.

Au fil de l’anne�e, l’e�quipe constate que la plupart des enfants viennent des rues adjacentes et non de 
l’immeuble. Il y a aussi plusieurs enfants qui viennent en visite voir quelqu’un de l’immeuble.

Plusieurs fois au cours de l’anne�e 2024, les animateur·rice·s notent que les habitants qui passent par la  
cour les saluent, font parfois un commentaire. Une dame d’origine serbe est particulie* rement pre�sente 
et vient souvent discuter avec l’e�quipe. C’est graK ce a*  elle que l’e�quipe sait qu’il y a des enfants dans 
l’immeuble, que certains de�me�nagent, d’autres arrivent. L’e�quipe d’animation constate aussi que les 
parents leur font davantage confiance, certains laissent leurs enfants venir seuls a*  la Bdr, meKme tre* s 
jeunes.

Certains enfants reviennent plusieurs fois et l’e�quipe a l’occasion de les voir prendre leurs marques. 
Ainsi,  Malia qui e� tait tre*s re�serve�e la premie*re fois ou*  elle est venue, commence a*  s’ouvrir, participe 
plus volontiers aux jeux propose�s  et aide meKme les animatrices a*  ranger les affaires a*  la fin de la 
se�ance. 

Aller vers les personnes que la pauvreté exclut

L’e�quipe  d’animation  sait  qu’il  y  a  d’autres  enfants  dans  l’immeuble  mais  ne  parvient  pas  a*  les 
rencontrer. AZ  plusieurs reprises, des flyers seront de�pose�s dans les boites aux lettres et a*  la piscine du 
quartier mais sans succe*s. La question de la langue se pose : vu que notre action est principalement en 
français, nos flyers sont aussi en français, et peut-eK tre que les habitants potentiellement inte� resse�s ne 
sont pas en mesure de lire et de comprendre le français. 

La question de l’horaire de la Bdr se pose aussi.  De ce que 
l’e�quipe comprend, c’est plutoK t en fin de journe�e, apre*s 16h 
que  les  enfants  sortent  pour  jouer  dans  la  cour. 
Malheureusement,  ce  n’est  pas  possible  pour  l’e�quipe  de 
commencer une action si tard dans la journe�e. 

L’e�quipe  remarque  aussi  que  la  plupart  des  enfants  qui 
participent a*  la Bdr semblent eK tre assez a*  l’aise avec les livres 
et  la  lecture semble de� ja*  eK tre  de l’ordre du divertissement 
pour eux.  AZ  la fin d’une Bdr qui avait  e� te�  particulie* rement 
joyeuse, deux animatrices sont tre*s enthousiastes, tandis que 
la  troisie*me  nuance :  « C’était  chouette  mais  ce  sont  des  
enfants qui ont déjà accès à beaucoup de choses. Mais c’est vrai  
qu’avoir du monde sur la couverture est une bonne chose pour  
faire un effet boule de neige et en attirer d’autres ». 

Au cours  d’une se�ance,  un animateur  qui  a  de� ja*  beaucoup 
travaille�  avec  des  personnes en grande pauvrete�  remarque 
une jeune femme qui traverse la cour, sans les regarder, suivie 
par deux garçons d’une dizaine d’anne�es qui semblent tre*s 
inte�resse� s par l’activite�  de la Bdr. L’attitude de la jeune femme 
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donne l’impression qu’il vaut mieux ne pas insister pour l’interpeller. Elle repasse un peu plus tard, 
toujours  en  prenant  soin  de  ne  pas  regarder  vers  le  tapis  de  la  Bdr.  Durant  le  compte-rendu,  
l’animateur raconte ce moment et ajoute : « J’ai trouvé le passage de ce petit groupe très intéressant car  
pour moi  ils  montraient  plusieurs  caractéristiques  que  j’ai  connues  chez  d’autres  familles :  peur  des  
inconnus, peur de l’interaction sociale, gamins assez avides de découvrir des nouvelles distractions. Je me  
demande comment on peut en connaître plus sur eux, s’ils habitent dans la cour et si pas, quel est leur lien  
avec le quartier ? ». Ce type de « rencontre » donne a*  penser que l’e�quipe est bien au bon endroit pour 
organiser une Bibliothe*que de rue. Cependant, la jeune femme et les deux garçons ne croiseront plus 
jamais la route de l’e�quipe d’animation. 

Objectif 2 : Favoriser l’émancipation socio-culturelle, la participation citoyenne et la 
revendication des droits des enfants et des jeunes vivant l’exclusion

2.1. Expression, fierté, autonomie

Accompagner les enfants dans la découverte du livre

Conforme�ment a*  ce qui se passe dans les autres Bdr, les enfants sont rarement d’emble�e inte� resse�s par 
la lecture. En particulier a*  la Bdr de Saint-Josse ou*  peu d’enfants participent, les animatrices se rendent 
compte  que  proposer  des  activite� s  cre�atives  et  des  jeux  aux  enfants  est  une  porte  d’entre�e  qui 
fonctionne mieux que la lecture. 

Ainsi, il y a plusieurs jeux dans leur valise : Skyjo, Storycube, le jeu Pouss’Poussin, un style de Uno base�  
sur  l’univers  de  Claude  Ponti  et  les  animatrices  sont  preK tes  a*  jouer  au  foot  quand  les  enfants  le 
demandent. Elles ont aussi du mate�riel de bricolage, par exemple pour faire des cartes. Faire ces jeux et 
ces bricolages avec les enfants permet de commencer a*  cre�er du lien avec eux et a*  les amener jusqu’au 
livre. Ainsi,  quelques tre*s chouettes moments se vivent autour de la lecture et certains enfants qui 
e� taient tre*s re� ticents au de�part se laissent emporter par l’histoire. 

Lors d’une animation au Camping Jose�e (voir ci-dessous), une dame partage a*  l’une des animatrices 
qu’elle avait e� te�  impressionne�e d’observer que certains enfants qui avaient couru dans tous les sens les  
autres jours, avaient pu se concentrer, s’appliquer, rester en place en participant a*  ce qu’on proposait : 
« Vous êtes forts, chapeau ! »

Rencontrer d’autres structures et prendre part à des projets communs

A la demande du Camping Jose�e, co-organise�  notamment 
par la bibliothe*que communale ne�erlandophone de Saint-
Josse, nous participons a*  quatre samedis en proposant une 
Bdr (6 et  13 juillet,  24 aouK t,  7  septembre).  Le Camping 
Jose�e  a  lieu  dans le  parc  qui  se  trouve derrie* re  la  cour 
Saint-François  ou*  la  Bdr  a  lieu  habituellement. 
Probablement pour une question de trafic de drogue, ce 
parc  est  pratiquement  tout  le  temps ferme�  au public  et 
l’acce* s  y  est  difficile  depuis  la  cour  Saint-François.  Au 
Camping  Jose�e,  les  animatrices  retrouvent  un  enfant 
familier de la Bdr. 

L’ame�nagement  du  lieu  inclut  des  espaces  de  jeux 
(balançoires et toboggans), des tables sous des tonnelles, 
un endroit de�die�  a*  la construction d’objets et de jeux, ainsi 
qu’un  coin  de�die�  aux  livres,  situe�  a*  coK te�  d’une  petite 
bibliothe*que  qui  propose  surtout  des  livres  en 
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ne�erlandais.  Le  public  e� tait  essentiellement  ne�erlandophone.  Les  animatrices  observent  que  les 
activite�s de bricolage remportent plus de succe*s que les lectures propose�es par le Camping Jose�e. 

Le 13 juillet, 8 enfants participent au coin lecture du Camping Jose�e. Plusieurs enfants lisent avec les 
animatrices et puis font des bricolages a*  partir des personnes des livres. Deux semaines plus tard, le 27 
juillet, les animatrices retrouvent dans la cour Saint-François deux enfants qu’elles avaient rencontre�s 
au Camping Jose�e. Ils habitent dans la rue adjacente a*  la cour. 

En participant a*  cet e�ve�nement, notre premier objectif e� tait de rencontrer des enfants du quartier. 
Cependant,  cela  n’a  pas  eu  autant  de  retombe�es  qu’espe�re�  car,  comme  dit  plus  haut,  beaucoup 
d’enfants  parlaient  ne�erlandais.  De  plus,  les  familles  pre� sentes  e� taient  des  familles  qui  avaient 
l’habitude de fre�quenter les e�ve�nements culturels de la commune. Les personnes les plus exclues et les  
plus pre�carise�es n’ont pas force�ment e� te�  mises au courant de cet e�ve�nement ni accompagne�es pour 
pouvoir  y  participer.  Notre  deuxie*me  objectif  e� tait  de  cre�er  des  liens  avec  les  autres  associations 
pre�sentes. Bien que le contact soit bien passe� , il n’y a pas eu le projet de se revoir ou d’imaginer un 
partenariat durable. 

Objectif 3 : Promouvoir la connaissance et la rencontre entre enfants et jeunes de milieux 
différents

3.1. Favoriser le vivre-ensemble

La Bibliothe*que de rue est un espace ou*  chacun·e est le·la bienvenu·e. De cette manie*re, des enfants et 
des parents d’origines et de langues diffe� rentes qui ne se seraient peut-eK tre pas rencontre�s autrement 
finissent parfois par e� tablir un contact au de� tour d’une discussion. Les animateur·rice·s essaient de 
tisser des liens avec les parents qui reviennent. 

Le tapis reste un espace de paix. Au cours d’un jeu, un cousin et une cousine se disputent car l’un des  
deux  n’accepte  pas  les  re*gles  du  jeu.  L’enfant  part  alors  bouder  dans  un  coin  de  la  cour.  Les 
animateur·rice·s prennent alors le temps de discuter avec la cousine, qui va parler a*  son cousin et 
re�ussit a*  le ramener sur le tapis de la Bdr. 

L’e�quipe constate qu’il y a une forme d’entre-soi et pense que sa pre�sence peut favoriser une ouverture 
sur  quelque  chose  de  diffe� rent.  Marina,  a*  moitie�  marocaine,  pense  qu’elle  et  Soumaya,  d’origine 
marocaine,  sont  plus  « comme  eux »  et  qu’Emilie  et  Margarita  peuvent  apporter  autre  chose. 
Cependant, au terme de cette anne�e 2024, force est de constater que nous ne sommes pas parvenus a*  
comprendre ce quartier et sa dynamique. Nous avons perçu que la population e� tait he� te� roge*ne mais 
nous n’avons jamais vraiment compris les interactions entre les gens de diffe� rentes origines ni meKme 
la vie a*  l’inte� rieur des baK timents. Certains parents nous ont parle�  des e� coles coraniques et des horaires 
des cours qui correspondaient a*  ceux de la Bdr mais les informations se contredisaient. Bien que les 
parents et les habitant·e·s e� taient agre�ables avec nous, nous n’avons pas compris ce qui se vivait la*  et 
n’avons pas re�ussi a*  cre�er des moments de re�elle connexion avec cette communaute�  complexe. 
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Ateliers lors des réunions du groupe local de Charleroi

En bref

Depuis  septembre 2023,  l’asbl  anime des  activite�s  avec  les  enfants  du groupe local  de  Charleroi 
pendant que leurs parents pre�parent l’Universite�  Populaire*.  Cela permet a*  des jeunes adultes de 
participer pleinement a*  la vie du groupe local meKme s’ils·elles n’ont pas les ressources pour faire 
garder leurs enfants. Le groupe se re�unit une a*  deux fois par mois dans les locaux de l’e� cole Cobaux. 
Les parents occupent une grande salle. Nous allons avec les enfants dans une salle de spectacle qui se 
situe juste a*  coK te� .

AZ  la rentre�e de septembre 2024, nous avons renforce�  l’e�quipe qui anime ces temps avec les enfants 
afin de de�velopper nos objectifs pe�dagogiques. Nous ne parlerons que des animations qui ont eu lieu 
a*  partir de ce moment-la* . Nous proposons des activite� s aux enfants qui stimulent leur motricite� , leur 
cre�ativite�  et leur capacite�  a*  eK tre en groupe.

En chiffres

5 temps d’animation d’octobre a*  de�cembre 2024
Avec des groupes allant de 3 a*  15 enfants

Environ 20 enfants rencontre�s

Objectif 1 : Apprendre du savoir du vécu des jeunes et des familles qui vivent l’exclusion et la 
grande précarité

1.1. Rejoindre les enfants et les jeunes les plus exclus et leurs familles

Être présents dans des quartiers où la grande pauvreté existe

Qui sont les enfants ?

Les enfants ont des aK ges tre*s  varie�s,  allant de quelques 
mois a*  11 ans.  Dans ce groupe, il  y  a plusieurs enfants 
autour  de  l’aK ge  de  4  ans.  Nous  organisons  des  temps 
collectifs ou divise�s par tranche d’aK ge.

Les enfants que nous rencontrons lors des re�unions du 
groupe local  sont  issus  de familles  qui  cheminent  de� ja* , 
depuis plus ou moins longtemps, avec ATD Quart Monde* 
a*  Charleroi  et  dans  ses  environs.  Nous  avons 
connaissance  de  beaucoup  d’informations  concernant 
leur situation de vie et de logement par le biais de leurs 
parents. La situation du logement a*  Charleroi est un sujet 
fre�quemment aborde�  par les militant·e·s. Pour les familles 
du quart monde, il est difficile d’acce�der a*  des logements 
salubres. Beaucoup expriment des proble*mes lie� s a*  une 
longue attente pour acce�der a*  des logements sociaux,  a*  
une  importante  humidite� ,  des  proble*mes  de  chauffage, 
d’isolation  ou  des  proprie� taires  avec  qui  il  est  difficile 
d’e� tablir une relation de confiance.
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Aller vers les personnes que la pauvreté exclut

Les enfants de ce groupe local grandissent avec ATD Quart Monde. Une dizaine d’entre eux ont des 
parents tre*s actifs dans diffe� rentes activite�s propose�es par le Mouvement. Ils et elles sont habitue� ·e·s a*  
nous voir en dehors des re�unions du groupe local. Cela permet d’e� tablir une relation privile�gie�e avec 
les  enfants  qui  s’ouvrent  a*  nous  pour  nous  parler  de  leur  quotidien.  Au  fil  des  discussions,  nous 
percevons des e� le�ments indiquant comment la pauvrete�  affecte leur ve�cu.

La veste du pauvre

Lors d’une re�union en novembre, la de� tache�e pe�dagogique raconte : « Asma arrive avec une nouvelle 
veste qui ne passe pas inaperçue. Elle est d’un rose me� tallique flamboyant. Je lui fais remarquer que 
cette veste est superbe, et elle m’explique qu’elle l’a achete�e a*  cause d’une moquerie d’une camarade 
de classe. Cette dernie* re lui avait lance�  que sa veste noire e� tait une ‘veste de pauvre’. […] Asma me 
raconte que cette remarque est venue d’une enfant,  une anne�e au-dessus d’elle,  qui fait  partie des 
‘populaires’. Elle en a parle�  a*  sa maman, et ensemble, elles ont de�cide�  d’acheter cette veste e� clatante 
pour ‘donner le change’ a*  cette autre petite fille. […] La maman d’Asma est alle�e parler a*  l’institutrice. 
Cette dernie*re a confronte�  la petite fille a*  propos de sa remarque et lui a demande�  de s’excuser. Mais 
Asma n’est pas dupe. Elle sait bien que ces excuses n’e� taient que de façade. Le mal, lui, est de� ja*  fait. »

Un sens poussé de l’injustice

Au fil des re�unions, nous observons que les enfants du quart monde ont une grande difficulte�  a*  ge� rer 
leurs e�motions. Lorsque ces enfants font face a*  des conflits ou a*  des contrarie� te� s, ils ont e�norme�ment 
de mal a*  de�samorcer leur cole* re. Cela semble e�voquer chez eux une expe�rience re�pe� te�e de l’injustice. 
Ils et elles se ferment comple* tement et vont s’isoler dans un coin ou fondent en larmes. Au travers de 
leurs quelques mots, on comprend que beaucoup d’adultes (e�ducateur·rice·s, professeur·e·s, etc.) leur 
font quotidiennement des reproches : de bouger trop, de s’e�nerver trop. Ces enfants naviguent dans 
une re�alite�  extreKmement difficile.  Ils et elles sont tre*s  responsabilise� ·e·s par leurs parents qui leur 
parlent souvent comme a*  des adultes. L’e� cole est une expe�rience douloureuse pour la quasi-totalite�  
d’entre eux (moqueries, harce* lement, exclusion).

C’est un challenge pour nous d’essayer que ce groupe d’enfants soit un safe space et ne de�clenche pas 
chez eux des traumatismes et/ou de mauvaises expe�riences de vie en groupe. C’est un de� fi d’arriver a*  
instaurer un sentiment de groupe alors qu’ils et elles n’ont presque que des expe�riences ne�gatives a*  ce 
sujet et recherchent surtout de l’attention individuelle. Certains enfants sont en recherche constante 
d’attention. C’est assez impressionnant de voir a*  quel point ils et elles se ruent sur nous pour nous 
faire des caK lins, pour faire des activite�s ensemble et pour nous raconter plein de choses.

Objectif 2 : Favoriser l’émancipation socio-culturelle, la participation citoyenne et la 
revendication des droits des enfants et des jeunes vivant l’exclusion

2.1. Expression, fierté, autonomie

Au fil des semaines et de nos activite�s, nous avons vu plusieurs enfants se transformer. Le cas le plus 
spectaculaire e� tant Zara (11 ans). Lors de nos premie*res animations, elle parlait a*  peine. Quand elle 
parlait, le volume de sa voix e� tait tellement faible qu’on n’arrivait pas a*  entendre ce qu’elle disait. Cela 
fait maintenant plusieurs semaines qu’elle nous fait des blagues et qu’on parle et rigole tout le temps.  
Zara est devenue un sacre�  soutien pendant nos activite� s, elle a souvent un œil sur les plus petits et elle  
garde toujours son calme. Nous pensons que ce changement a e� te�  permis notamment par la re�gularite�  
de nos activite�s avec elle et le cadre particulier du groupe local, ou*  elle peut a*  la fois participer aux 
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activite�s  et aussi  discuter  avec  les  animatrices  et  prendre  des  responsabilite� s  vis-a* -vis  des  autres 
enfants.

Ine*s et Nathan (3 et 4 ans) ont aussi beaucoup change� . Ine*s 
passait les premie* res rencontres a*  faire des crises ou a*  fixer 
le sol en silence. Petit a*  petit, elle a cesse�  de protester et a 
commence�  a*  rester  avec  nous  tranquillement.  Depuis 
quelques semaines, elle court, elle joue, elle rigole et nous 
fait  des  blagues.  Ça  nous  fait  tre*s  plaisir.  Nathan  aussi  a 
change� . Il n’essaie plus de sortir de la salle. Il commence a*  
jouer avec les autres enfants et nous saute dans les bras en 
arrivant. Tout ça facilite e�norme�ment les relations avec les 
parents qui voient leurs enfants eK tre a*  l’aise et appre�cie� ·e·s.

Rencontrer d’autres structures et prendre part à des projets communs
 
En de�cembre, nous avons e� te�  contacte� ·e·s par l’Eden, un centre culturel de Charleroi qui organise le 
carnaval de la ville.  Chaque anne�e,  ce centre accompagne trente groupes dans la cre�ation de leurs 
costumes et de leurs chars pour de� filer pendant une parade. L’Eden a mis a*  notre disposition une 
artiste pour nous guider tout au long de ce processus. Nous avions a*  cœur que notre corte*ge refle* te 
l’identite�  de notre groupe de militant·e·s ATD Quart Monde. Nous nous sommes re�uni·e·s dans notre 
local et nous sommes divise� ·e·s par groupe de pairs, adultes et enfants. Les adultes ont exprime�  l’envie 
d’aborder les questions de logement a*  Charleroi. Les enfants ont parle�  de couleurs vives, de paillettes 
et d’animaux qui font de la musique. Nous avons essaye�  par la suite de combiner ces re� flexions pour 
penser nos costumes. Ce de�but de partenariat nous a permis de de�velopper nos contacts a*  Charleroi. 
Nous nous sommes rendus dans la structure de l’Eden et des personnes du centre sont venues assister  
aux re�unions du groupe local.

2.2. Expression critique et réflexion

Favoriser les espaces de réflexion et discussion

Lors des rencontres d’octobre, nous avons essaye�  d’animer des temps de re� flexion avec les enfants 
autour de livres. Nous avons rapidement change�  notre façon de faire. Il e� tait difficile pour les enfants 
de rester calmes et discuter de the�matiques que nous voulions aborder. Plusieurs choses rendaient ces 
e�changes  difficiles comme  le  grand  e� cart 
d’aK ges entre les enfants mais aussi l’horaire 
des  rencontres  (18h-20h).  Les  enfants 
n’avaient  pas  encore  e� te�  habitue�s  a*  une 
dynamique  d’e�changes.  Plusieurs  jouaient 
souvent seul·e·s ou entre fre* res et sœurs.

Lors  de  la  fin  d’anne�e  2024,  nous  avons 
essaye�  d’instaurer  une  dynamique  de 
groupe. Pour cela,  nous avons propose�  des 
temps  de  jeux  collectifs  et  d’activite�s 
manuelles (jeu du parachute, confection de 
bracelet,  puzzle,  cache-cache,  etc).  Ces 
moments,  ou*  les enfants avaient  les  mains 
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occupe�es,  ont  permis des e� changes ou*  nous essayons de les  questionner sur leur quotidien,  leurs 
envies, leurs reKves, etc. (voir annexe 18). Ces temps sont pour l’instant assez informels et la dynamique 
de groupe est tout juste naissante.

2.3. Combat pour les droits

Nous sentons que notre implication avec les enfants nous permet de cre�er un lien plus fort avec leurs 
parents. Lors des temps de pause pendant les re�unions, ou lors d’autres actions, nous essayons au 
maximum d’eK tre a*  leur e� coute pour les soutenir dans leur vie familiale et pour les valoriser en tant que 
parents. Nous constatons qu’il est souvent douloureux pour les parents du Quart Monde de voir leurs 
enfants grandir et leur montrer moins de marques d’affection. Par exemple, une maman nous a dit a*  
plusieurs reprises que ses filles lui faisaient de moins en moins de caK lins.

Dans un quotidien ou*  ces parents peuvent eK tre isole� ·e·s ou avoir des relations instables avec l’e� cole, 
leur proprie� taire ou leur famille, les enfants sont une source d’affection plus cruciale que dans des  
familles d’autres milieux.  Un des enjeux de cette action est  pour nous de soigner ce lien parents-
enfants et de valoriser leur droit a*  faire famille. Nous encourageons par exemple les enfants a*  faire des 
petits  cadeaux a*  leurs  parents  lorsque nous  faisons  une activite�  cre�ative.  Nous  essayons aussi  de 
mettre en avant leur engagement dans l’association.

Objectif 3 : Promouvoir la connaissance et la rencontre entre enfants et jeunes de milieux 
différents

3.1. Favoriser le vivre-ensemble

De*s  le  de�but de nos activite� s  au groupe local,  il  a  toujours e� te�  clair  que nous accueillons tous les 
enfants. Cela a parfois cre�e�  des tensions. Le groupe local de Charleroi est un grand groupe et les adultes 
y sont souvent en conflit. Ces tensions se re�percutent sur les enfants. Avant d’entrer dans la salle, des 
parents peuvent nous prendre a*  part pour nous dire de surveiller un enfant en particulier en nous 
disant qu’il est difficile ou violent. Il s’agit souvent des enfants des parents avec qui ils sont eux-meKmes 
en conflit. Une fois a*  l’inte� rieur de la salle, les enfants sont parfois me� fiant·e·s les un·e·s envers les 
autres. Parfois, c’est comme s’ils attendaient que la moindre chose aille de travers pour courir hors de 
la salle et re�pe� ter aux parents ce qui venait de se passer.

Ces dynamiques sont complique�es a*  ge� rer pour nous. 
Il  est  vrai  que certains  enfants  ame*nent  parfois  un 
peu plus de chaos que d’autres. En meKme temps, ces 
enfants n’ont pas le droit a*  l’erreur. De*s que l’une ou 
l’autre fait un pas de travers, les autres enfants la·le 
de�noncent imme�diatement et s’en remettent a*  nous 
ou a*  leurs parents pour « faire justice ».  Il  est assez 
stressant pour nous de sentir parfois que ce qu’il se 
passe dans notre salle peut faire de�ge�ne� rer ce qu’il se 
passe  dans  la  salle  d’a*  coK te�  avec  les  parents.  Des 
actions tre* s  banales comme un enfant de 4 ans qui 
fait  des  allers-retours  entre  les  deux  salles,  peut 
devenir source de drame.

Inversement, lorsque des enfants s’entendent bien, cela favorise les relations entre les parents. L’enjeu 
de nos activite�s  avec ces enfants fait  donc partie inte�grante de la vie du groupe local  des adultes. 
L’objectif de « faire groupe » fait d’autant plus sens, si cela permet a*  terme d’apaiser en partie certaines 
tensions existantes chez les adultes.
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Ateliers lors des Universités populaires

Objectif 3 : Promouvoir la connaissance et la rencontre entre enfants et jeunes de milieux 
différents

3.1. Favoriser le vivre-ensemble

Les temps des Universite� s Populaires sont des moments ou*  nous animons des moments collectifs avec 
les enfants : lectures, jeux, bricolages. Nous nous retrouvons souvent avec une petite dizaine d’enfants  
que nous avons l’occasion de voir lors d’autres activite�s et avec quelques enfants qui viennent pour la 
premie*re fois. Ces moments suivent toujours la meKme organisation pour se�curiser les enfants et les 
habituer a*  un rythme : nous commençons par une lecture collective, puis nous proposons un moment 
de jeux et lecture individuelle. Plus tard, nous avons un moment de bricolage collectif, et parfois un  
grand jeu collectif.  La se�ance se finit par une dernie* re lecture collective (kamishibaîB).  A travers les 
diffe� rentes activite� s, les enfants apprennent a*  se connaîKtre et a*  eK tre en collectif. 

Nous  essayons  parfois  de  travailler  le  meKme  the*me  que  les  adultes.  Ce  n’est  pas  toujours  facile 
d’aborder les sujets avec les plus petits, nous devons alors faire preuve de cre�ativite�  pour discuter d’un 
the*me. De cette manie* re, les enfants se rendent compte qu’ils ont des choses inte�ressantes a*  partager, 
ou*  qu’ils se retrouvent dans les ide�es d’autres enfants. 

Lors de l’UP d’octobre, nous avons pu travailler sur les reKves avec les enfants. Ceux-ci sont ensuite 
monte�s sur sce*ne devant les parents pour partager leur re�sume� . Cette fois-la* , une jeune de 11 ans a 
re�ussi a*  monter sur sce*ne pour pre�senter ses re�ponses aux parents. C’e� tait une tre*s grande e� tape pour 
cette jeune qui a beaucoup du mal a*  prendre la parole. Au fur et a*  mesure de sa participation, on sent  
sa confiance qui grandit et elle se surpasse ! 

Les enfants qui viennent le plus souvent sont celles et ceux de Charleroi et une jeune adolescente de  
Lie*ge. Malgre�  des tensions qui persistent, des liens se nouent entre eux et ils·elles sont content·e·s de 
se retrouver lors de ces temps. Cela permet de sortir un peu des dynamiques locales de chaque ville et  
d’animer des activite�s avec des enfants de diffe� rents endroits. 

Nous continuons a*  encourager les parents a*  inviter leurs enfants ou petits enfants a*  venir a*  l’Universite�  
Populaire : ils y vivent un moment tre*s chouette, et peuvent aussi voir leurs parents ou grands-parents 
dans leur engagement. Pendant l’apre*s-midi, les ateliers parents-enfants leur permettent de vivre un 
joli moment en famille. 
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Perspectives 2025 pour la Dynamique Enfance 

En ce qui concerne l’objectif 1 : apprendre du savoir du vécu des jeunes et des familles qui 
vivent l’exclusion et la grande précarité 

La  pre�sence  re�gulie* re  nous  fait  prendre  conscience  de  la  pre�carite� ,  de  l’exclusion  sociale,  de  la 
diversite�  culturelle des jeunes et de leurs familles dans les quartiers d’aujourd’hui. Les actions des  
bibliothe*ques de rue restent pertinentes dans la construction de la connaissance et des actions d’ATD 
Quart Monde. 

• A  Jupille,  la  Bibliothe*que  de  rue  continue  a*  un  rythme  hebdomadaire,  avec  le  projet  de 
proposer un moment festif et de renforcer l’e�quipe avec des volontaires locaux.

• A  Sambreville,  l’action de la Bibliothe*que de rue reste pertinente et nous de�cidons de la 
continuer a*  un rythme mensuel. 

• A Hastière, nous pre�voyons de de�marrer une Bibliothe*que de rue dans un des deux domaines 
de camping permanent,  ou*  le  Mouvement ATD Quart Monde est  pre� sent  depuis plusieurs 
anne�es.  

• Lors  des  Universite�s  Populaires  et  des  re�unions  du  groupe  local  de  Charleroi,  nous 
continuerons a*  proposer des animations aux enfants dont les parents participent a*  l’activite� . 
Apre*s quelques mois d’animations, nous sommes convaincus de la ne�cessaire de cette action 
qui nous permet notamment de mieux connaîKtre les enfants des militant·e·s. 

En  ce  qui  concerne  l’objectif  2 :  favoriser  l’émancipation  socio-culturelle,  la  participation 
citoyenne et la revendication des droits des enfants et des jeunes vivant l’exclusion : 

• A Ougrée, nous continuons a*  proposer des ateliers cre�atifs hebdomadaires dans deux classes 
de l’e� cole d’enseignement spe�cialise�  Trixhes 3. 

• Dans les activite� s avec les enfants qui ont lieu lors des Universités Populaires et lors des 
réunions du groupe local de Charleroi, nous essayons autant que possible de parler avec 
eux du the*me qui est discute�  par les adultes. Leur parole sur ces sujets est essentielle et nous 
avons a*  coeur de leur faire prendre conscience que leur avis est important. 

En ce qui concerne l’objectif 3 : promouvoir la connaissance et la rencontre entre enfants et 
jeunes de milieux différents

• Les Bdr permettent aux enfants, a*  leurs parents et aux membres de l’e�quipe de se rencontrer 
malgre�  leur diffe� rence de lieu de vie et de milieu socioculturel. Nous continuons a*  accueillir de 
jeunes volontaires et stagiaires. 

• Les  ateliers  pour  les  enfants  lors  des Universités  Populaires  et  lors  des  réunions  du 
groupe local de Charleroi permettent la rencontre par la lecture et la cre�ativite� . 
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LA DYNAMIQUE ÉCOLE

L’e�cole est un des lieux de socialisation ou*  les enfants et les jeunes font l’apprentissage de la vie en 
socie� te�  : les amitie�s, l’entraide, la curiosite� , mais aussi la compe� tition, les pre� juge�s, la prise de pouvoir, 
la  honte.  Il  nous  semble  essentiel  de  sensibiliser  les  e� le*ves  et  les  e� tudiant·e·s  aux  re�alite� s  de  la 
pauvrete� ,  afin  de  les  conscientiser  aux  ine�galite�s  et  discriminations  qui  en  de�coulent  et  touchent 
certain·e·s d’eux·elles.

En effet, les ine�galite�s subies par les enfants issus de familles tre*s pauvres sont accentue�es a*  l’e� cole, 
que ce soit au niveau social ou au niveau scolaire. Nous pensons donc qu’il y a des liens à tisser entre 
école et associations pour réfléchir ensemble à ce qui permettrait à toutes et tous d’être bien à  
l’école et d’y réussir.
Enfin, trop souvent, nous entendons des enfants ou des jeunes dire « qu’on ne peut pas agir quand on 
est  jeune / petit  /  mineur ».  Or,  e�videmment,  c’est  faux.  Nous trouvons donc essentiel  d’aller  a*  la 
rencontre des e� le*ves – enfants, jeunes ou e� tudiant·e·s enseignant·e·s ou travailleur·euse·s sociaux·ales.

Nous re�pondons principalement aux demandes venants des e� coles – nous ne de�marchons pas – ou 
bien venant de la COJ*, dans le cadre de la Fabrik On Tour5.
Pour chacune de nos animations, nous nous efforçons de partir des attentes de l’enseignant·e et  
de sa classe, et nous construisons un de� roule�  sur mesure. Nous cherchons toujours a*  inclure la parole 
de personnes vivant la pauvrete�  dans l’atelier, sous forme de texte, de vide�o ou en partageant leur ve�cu, 
meKme si elles ne peuvent pas eK tre pre�sentes en personne.
Notre objectif, a*  la fin de nos animations, est simple : que les jeunes en ressortent avec de nouvelles 
questions en teK te, que certains pre� juge�s se fissurent, que des envies d’engagement naissantes soient 
encourage�es.

En 2024, une grande partie de notre temps et de notre e�nergie ont e� te�  consacre�s a*  la continuation du 
« Projet EM cole » avec l’e� criture et la publication d’une brochure sur la rele�gation des enfants de milieux 
pre�caires vers l’enseignement spe�cialise� .

Nous avons continue�  a*  travailler avec nos partenaires :
- La Coalition des Parents de Milieux Populaires et des Associations qui les soutiennent
- La Plateforme de Lutte contre l’EM chec Scolaire (PLES)
- ChanGements pour l’e�galite�  (Cge� )
- La Coordination des ONG pour les Droits de l’Enfant* (CODE)

5 La Fabrik On Tour est un projet initié par la COJ, qui vise à créer davantage de ponts entre les Hautes école et les 
Organismes  de  Jeunesse,  principalement  pour  les  élèves  qui  seront  amenés  à  travailler  avec  la  jeunesse  –  
enseignement, animation. http://coj.be/fabrik-daventures/evenements/
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Animation & Sensibilisation

En chiffres

13 ateliers en 2024 :
- 7 ateliers dans 4 e�coles secondaires

- 3 ateliers dans 3 Hautes EM coles
- 3 ateliers avec d’autres groupes

NB : 2024 a e� te�  marque�e par la fin de la mise a*  disposition d’Arnaud comme de� tache�  pe�dagogique en 
juillet et par l’engagement de Catherine comme nouvelle de� tache�e pe�dagogique a*  partir de septembre 
2024. Pour une fluidite�  de lecture, nous parlerons de « de� tache�  pe�dagogique » au masculin, mais ce 
terme renvoie tantoK t a*  Arnaud, tantoK t a*  Catherine.

Objectif 3 : Promouvoir la connaissance et la rencontre entre enfants et jeunes de différents 
milieux

En  2024,  notre  de� tache�  pe�dagogique  pilote  les  animations  dans  les  e� coles,  depuis  les  premiers 
e�changes avec les enseignant·e·s jusqu’a*  leur mise en œuvre. Nous ne menons jamais d’animations en 
solo :  il  s’entoure a*  chaque fois  d’un binoK me aux profils  varie�s  — un·e  membre de l’e�quipe,  un·e 
permanent·e du Mouvement ATD Quart Monde en Belgique, un·e volontaire ou un·e militant·e.
En  dehors  du  monde  scolaire,  notre  de� tache�  re�pond  e�galement  a*  toutes  les  sollicitations  qui 
permettent de sensibiliser le public a*  la question de la grande pauvrete� .

Voici une bre*ve description des animations mene�es en 2024.

Atelier à la Haute École Léonard De Vinci à Louvain la Neuve : « L'école et les familles pauvres – 
Créer un partenariat »

Cet atelier a propose�  aux futur·e·s enseignant·e·s un temps de re� flexion et d’e�change autour des de� fis 
que rencontrent les familles en situation de pauvrete�  dans leur rapport a*  l’e� cole. AZ  travers des activite�s 
interactives  et  des  mises  en  situation,  les  participant·e·s  ont  e� te�  invite� ·es  a*  interroger  leurs 
repre�sentations, a*  analyser les sources de malentendus ou de tensions, et a*  re� fle� chir ensemble a*  des 
pistes d’action pour construire une e�cole plus juste et plus inclusive.

La question centrale aborde�e e� tait celle de l’alliance e�ducative entre les parents vivant la pre�carite�  et 
les  futur·e·s  enseignant·e·s.  L’accent  e� tait  mis  sur  la  participation  de  chacun·e,  dans  un  cadre 
bienveillant ou*  toutes les voix comptent. La question de l’orientation vers l’enseignement spe�cialise�  
des enfants en situation de pauvrete�  a e�galement e� te�  mise en avant dans ces re� flexions.

Atelier dans le cadre des 50 ans de l’asbl Arc-en-Ciel : « Mieux comprendre la pauvreté pour se 
battre contre nos propres préjugés en tant que travailleur et pouvoir la prendre en compte dans 
nos pratiques. »

AZ  l’occasion  de  son  50e anniversaire,  l’asbl  Arc-en-Ciel  a  organise�  une  journe�e  de  rencontres  et 
d’e� changes  a*  destination  des  travailleur·euse·s  des  390  associations  membres,  actives  dans  les 
secteurs de l’enfance, de l’animation, de la jeunesse et, pour la majorite�  d’entre elles, dans l’aide a*  la 
jeunesse.

Dans ce cadre,  un atelier a e� te�  propose�  par ATD Quart Monde Jeunesse autour de la question des 
discriminations  ve�cues  par  les  jeunes,  avec  un focus  particulier  sur  le  roK le  que peuvent  jouer  les 
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professionnel·le·s  dans  ces  me�canismes  de 
discrimination  sociale.  L’atelier  invitait  a*  
interroger  la  manie*re  dont  les  familles  en 
situation  de  pauvrete�   sont  perçues,  ainsi 
que  la  cohe�rence  des  pratiques 
professionnelles  dans  une  perspective  de 
justice  sociale.  La  pre�sentation  des 
dimensions cache�es,  mise en paralle* le avec 
le  parcours  d’un  jeune,  a  permis  aux 
professionnel·le·s de se questionner sur les 
publics  accueillis  par  leurs  institutions  et 
comment  prendre  en  compte  les  ve�cus  de 
pauvrete�  dans leurs pratiques.

Cet  atelier  a  e� te�  anime�  en  collaboration  avec  Anne-
Catherine Rasson, chercheuse, experte en droit de l’enfant 
et membre de la Ligue des Droits humains, dont les apports 
ont permis de nourrir la re� flexion collective.

Animation  dans des classes de secondaire à  l’Institut  Marie  Immaculée,  à  Anderlecht :  Les 
dimensions cachées de la pauvreté6

AZ  partir de leurs repre�sentations, les e� le*ves ont e� te�  invite� ·e·s a*  questionner les regards et les pratiques 
que la socie� te�  – et chacun·e de nous – porte sur les personnes en situation de pauvrete� . Cela s’est fait 
notamment par la technique du de�bat mouvant, ou*  l’animateur pose une question et les participant·e·s 
doivent  se  positionner physiquement  en fonction de leur adhe�sion ou non a*  l’assertion propose�e. 
Apre*s chaque positionnement, les e� le*ves sont amene� ·e·s a*  argumenter leur point de vue. Il n’y avait pas 
de bonne ou de mauvaise re�ponse lors de ces de�bats mais ils ont permis aux e� le*ves de confronter leurs 
points de vue et d’en changer aussi si celui-ci e�volue par cette discussion.

Le parcours d’Alex, un jeune issu du groupe jeunes de notre asbl, a permis de mettre en lumie*re les 
dimensions cache�es de la pauvrete�  qui jalonnent son histoire ; des dimensions dont la compre�hension 
ame*ne les jeunes a*  re�aliser que la pauvrete�  ne se re�duit pas a*  un simple manque d’argent.

Des activite� s interactives qui ont permis a*  ces jeunes de mieux comprendre la de�marche d’ATD Quart 
Monde dans son combat pour la justice sociale.

6 Le Mouvement ATD Quart Monde a mené une recherche participative inédite, réunissant des personnes en situation 
de pauvreté, des professionnel·les et des universitaires, pour redéfinir ensemble ce que signifie vivre la pauvreté et 
comment la mesurer autrement. En savoir plus sur cette recherche internationale : https://www.atd-
quartmonde.org/nouvelles-mesures-de-la-pauvrete/
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Groupe école et développement du projet école

Le Groupe EM cole re�unit plusieurs fois par an des professionnel·le·s issu·e·s du monde scolaire, sous la 
coordination du de� tache�  pe�dagogique, pour e� changer autour de questions situe�es a*  l’intersection de 
l’e� cole et de la grande pauvrete� .

En 2024, le Groupe EM cole a centre�  sa re� flexion sur la situation des enfants issu·e·s de familles en grande 
pauvrete� , et plus particulie* rement sur les me�canismes qui ont mene�  a*  la rele�gation abusive de certains 
d’entre eux vers l’enseignement spe�cialise� .

Réalisation de la brochure :  Précarité et  orientation vers  l’enseignement spécialisé / Outil  de 
réflexion7

Cet  outil  de  re� flexion  est  ne�  du  constat  d’une  rele�gation 
abusive  des  enfants  issu·e·s  de  milieux  pre�caires  vers 
l’enseignement  spe�cialise� .  Les  membres  de  la  Dynamique 
EM cole d’ATD Quart Monde Jeunesse Wallonie-Bruxelles — en 
particulier  le  de� tache�  pe�dagogique,  Arnaud  et  une  allie�e, 
Flore  —  ont  de�cide�  de  se  pencher  sur  ce  sujet  en 
interrogeant trois mamans dont l’enfant a e� te�  oriente�  vers 
l’enseignement  spe�cialise�  (ES).  Ces  entretiens  ont  e� te�  
retranscrits, et une synthe*se a e� te�  re�alise�e entre janvier et 
septembre 2024.

La brochure a e� te�  pense�e comme un outil lisible et agre�able a*  
lire avec un souci graphique de le rendre attrayant et non 
mise� rabiliste. Ce support a pour vocation  d’ eK tre adresse�  aux 
professeur·e·s  ainsi  qu’aux  professionnel·le·s  concerne� ·e·s 
par la question de l’orientation vers l’ES, comme un outil de 
dialogue  entre  leurs  pratiques  et  des  ve�cus  de  personnes 
issu·e·s  de  milieux  pre�carise�s.  Notre  but  est  de  faire 
entendre  des  voix  que  l’on  entend  rarement  :  celles  de 
parents  issu·e·s  de  milieux  pauvres,  afin  de  mettre  en 
lumie*re certaines questions a*  creuser.

Il  propose  d’ouvrir  une  re� flexion  et  des  discussions  autour  de  dix  the*mes  ressortis  du  savoir 
expe�rientiel des mamans interroge�es :

1. La mauvaise compre�hension du diagnostic par les parents
2. La notion de retard
3. Le besoin de temps pour comprendre et accompagner
4. Le fait que l’orientation soit temporaire ou de� finitive
5. Le roK le du parent signataire ou partenaire
6. Le ve�cu de l’exclusion de l’enseignement ordinaire
7. Le pourquoi des difficulte� s de ces enfants pauvres
8. La question d’une e� cole plus inclusive
9. Leurs ve�cus de l’enseignement spe�cialise�  en tant que parents
10. A quel moment proposer l’orientation ?

7  https://www.jeunessequartmonde.be/precarite-et-orientation-vers-lenseignement-specialise-un-nouvel-
outil-de-reflexion/
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Axe plaidoyer et partenariat avec d’autres associations 
Le groupe EM cole poursuit son travail de plaidoyer aux coK te� s d'autres plateformes de lutte partenaires, 
afin  que  la  question  des  ine�galite� s  scolaires  reste  inscrite  a*  l’agenda  politique.  La  de� tache�e 
pe�dagogique a notamment participe�  a*  une rencontre avec le nouveau cabinet de la ministre Vale�rie 
Glatigny et la Coalition des Parents de Milieux Populaires,  pour y pre�senter leur me�morandum8 et 
poser  leurs  questions  concernant  la  de�claration  de  politique  communautaire.  L'objectif  de  cette 
rencontre e� tait de discuter du programme contenu dans la De�claration de Politique Communautaire 
ainsi  que  dans  le  manifeste.  Une  se� rie  de  questions  a  e� te�  pose�e  lors  de  cette  rencontre  a*  4 
repre�sentants du cabinet par le comite�  de pilotage compose�  de parents et de professionnels.  Cette 
rencontre de 2 heures a ouvert de nombreuses discussions.

Avec  une  militante,  la  de� tache�e  pe�dagogique  a  e�galement  pris  part  a*  l’Assemble�e  Ge�ne� rale  de  la 
Coalition des Parents de Milieux Populaires, conçue comme un moment de dialogue entre les parents 
et  la  ministre en charge de l’enseignement.  Parmi les  points  souleve�s  :  la  ne�cessite�  de faire de la 
re�duction des ine�galite�s d’apprentissage une priorite� , en poursuivant le tronc commun jusqu’a*  la 3e 

sans orientation pre�coce et en sortant de la logique de tri des e� le*ves. Les parents ont aussi demande�  un 
soutien  renforce�  aux  e� coles  en  indice  socio-e�conomique  tre* s  faible,  ainsi  qu’une  meilleure 
reconnaissance  de  leur  roK le  dans  l’ame� lioration  du  syste*me.  Ils  ont  interpelle�  la  Ministre  sur  les 
moyens concrets de mettre fin aux orientations abusives vers l’enseignement spe�cialise� .

Avec la Plateforme de Lutte contre l’EM chec Scolaire, une carte blanche a e� te�  publie�e dans la presse (voir 
annexe 24) pour de�noncer la violence institutionnelle que certaines familles subissent de la part  de 
l’e� cole. Les signataires y appellent a*  repenser les relations entre l’e� cole et les familles avec davantage 
de nuance, de dialogue et de respect mutuel.

8 https://coalitionpourchangerlecole.org/notre-manifeste/

62



Perspectives 2025 pour la Dynamique École

• Animations pour soutenir la brochure :  Précarité et orientation vers l’enseignement 
spécialisé / Outil de réflexion

Pour  2025,  notre  projet  est  de  proposer  des  animations  a*  partir  de  la  brochure  re�alise�e  sur 
l’enseignement spe�cialise�  et la pre�carite� ,  a*  destination des (futur·e·s) enseignant·e·s ainsi que des 
(futur·e·s) professionnel·le·s concerne� ·e·s par les questions d’orientation scolaire. En collaboration 
avec l’allie�e ayant participe�  a*  l’e� laboration de la brochure, nous avons conçu plusieurs animations. Les 
contacts sont pris dans une se�rie de PMS mais e�galement aupre*s de Hautes EM coles.
Cette rencontre avec les professionnel·le·s prendra la forme d’un atelier interactif visant a*  ouvrir un 
espace de re� flexion et de dialogue autour des liens entre pre�carite�  et orientation vers l’enseignement 
spe�cialise� . S’appuyant sur une approche participative, cette animation invite les professionnel·le·s a*  
croiser leurs savoirs issus du terrain avec ceux issus de l’expe�rience de la pauvrete� .
La de�marche d’ATD Quart Monde, ainsi que la brochure de�die�e, serviront de fils conducteurs tout au 
long de l’atelier. Celui-ci alternera des moments d’apports, de te�moignages, de re� flexion individuelle 
et d’e� changes en petits groupes. Une attention particulie* re sera porte�e a*  la qualite�  de l’e� coute et au 
respect mutuel, conditions essentielles pour aborder des the�matiques sensibles comme la pauvrete�  et 
l’exclusion scolaire. Les participant·e·s seront invite� ·e·s a*  re� fle� chir en e�quipe a*  des questions telles 
que  :  «  Comment  reconnaîKtre  les  compe� tences  des  parents  issus  de  milieux  pre�carise�s,  souvent 
victimes de pre� juge�s ? ». Ces e�changes visent a*  nourrir une remise en question des repre�sentations et 
a*  permettre une adaptation concre* te des pratiques professionnelles.

• Réalisation de capsules vidéo pour soutenir la brochure : Précarité et orientation vers 
l’enseignement spécialisé / Outil de réflexion

Pour soutenir les animations et incarner les propos de la brochure, nous avons l’intention de re�aliser 
des capsules vide�o mettant en lumie* re les te�moignages des mamans interviewe�es. Cela permettra de 
donner un visage a*  ces parcours difficiles et de les rendre plus vivants lors de leur diffusion. Ces  
capsules seront re�alise�es puis re� investies dans le cadre des animations, en appui aux e� changes et aux 
re� flexions collectives.

• Poursuivre le travail de plaidoyer

Le Groupe EM cole continuera son travail de plaidoyer avec d’autres plateformes de lutte partenaires 
pour mettre la question des ine�galite� s scolaires a*  l’agenda politique, en particulier la question de 
l’e� cole  inclusive  pour  les  enfants  et  les  jeunes  en  situation  de  pauvrete� .  Une  attention  toute 
particulie* re sera donne�e aux questions qui touchent la rele�gation de ces jeunes.

• Formation des futur·e·s professeur·e·s

Pour l’anne�e 2025, nous souhaitons ancrer encore davantage nos animations dans une de�marche de 
sensibilisation des futur·e·s professeur·e·s au de�centrement et a*  la prise de distance. L’objectif est de 
les amener a*  conside�rer les parents et les jeunes en situation de pre�carite�  comme des partenaires 
pleinement capables de contribuer a*  la  re�ussite scolaire.  La technique du croisement des savoirs 
pourrait constituer un levier pertinent pour interroger ces repre�sentations et nourrir cette re� flexion.

• Accentuer la présence militante dans le Groupe École

En 2025, la de� tache�e pe�dagogique souhaite initier une re� flexion autour de la manie* re de renforcer la 
pre�sence militante au sein du groupe e�cole.  Dans cette  dynamique,  certains membres du groupe 
participeront aux rencontres nationales EM cole organise�es par ATD Quart Monde France a*  Me�ry-sur-
Oise, lors d’un week-end consacre�  au the*me : « Apprendre des scolarite� s abîKme�es ».
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Les re�unions du groupe seront des moments pour pre�parer et encourager cette pre�sence militante, en 
prenant soin de permettre a*  chacun·e de participer la*  ou*  il ou elle se trouve, notamment graK ce a*  un 
acce*s facilite�  par visio-confe�rence.

Par ailleurs, le groupe e� cole apportera son soutien a*  la re� flexion engage�e par la cellule du Pays des 
Valle�es, qui travaille cette anne�e sur le the*me : « Pour une vraie formation professionnelle qui me*ne a*  
un vrai travail, pour tous, en particulier pour ceux qu’on a laisse� s tomber parce qu’on pensait qu’ils 
n’e� taient pas capables. »

Enfin, a*  plus long terme, l’ide�e d’un croisement des savoirs est une piste qui pourrait eK tre explore�e, 
afin  d’ancrer  encore  davantage  les  actions  du  groupe  dans  une  dynamique  participative  et  co-
construite.
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LA DYNAMIQUE FORMATION DES ÉQUIPES ET ACCOMPAGNEMENT DANS LA 
DÉCOUVERTE DES RÉALITÉS DE PAUVRETÉ ET DE L’EXCLUSION

ATD Quart Monde Jeunesse propose trois types de formations : celles destine�es aux e�quipes organise�es 
par l’asbl elle-meKme ; celles propose�es a*  nos e�quipes et organise�es par des structures exte�rieures ; 
l’accompagnement de jeunes (adultes) qui s’engagent dans le court ou moyen terme avec notre OJ*.

Objectif 1 : Apprendre du savoir du vécu des jeunes et des familles qui vivent l’exclusion et la 
grande précarité

1.1. Rejoindre les enfants et les jeunes les plus exclus et leurs familles

Approfondir la formation des équipes

De�couvrir les re�alite�s de la pauvrete� , apprendre a*  cre�er des liens, a*  aller vers des enfants, des familles 
vivant  l’exclusion,  cela  passe  par  l’action.  Ne�anmoins,  les  temps  de  recul  et  de  formation sont 
ne�cessaires pour comprendre ce qu’on observe, ame� liorer sa pratique et rester ambitieux.

Formations internes

En  novembre,  une  formation  « Enfance »  est  organise�e,  destine�e  aux  animateur·rice·s  des 
Bibliothe*ques de rue. Le the*me de cette journe�e de formation e� tait « Aller vers les enfants, les parents 
et les associations du quartier ». Nous avions invite�  deux intervenants expe�rimente�s du Mouvement 
International ATD Quart Monde : Jean-Michel et Françoise.

Apre*s un temps de pre�sentation autour de photos, les participant·e·s ont e� coute�  des extraits de deux 
livres,  lus  par  Jean-Michel  (auteur)  et  Françoise :  « La  boite  a*  musiques »,  « Fati ».  Chaque  extrait 
permettait d’aborder un the*me : l’arrive�e d’une Bibliothe*que de rue dans un quartier, l’exclusion d’un 
enfant de l’e� cole et son aspiration a*  l’amitie� , la pre�sence des parents et des adultes du quartier a*  la Bdr. 
Apre*s la lecture de chaque extrait, une dialogue avait lieu autour du the*me entre les intervenants et les 
animateur·rice·s.

L’apre*s-midi, nous avons travaille�  sous forme de forum ouvert, en deux groupes. Le premier groupe a 
travaille�  la  question  de  l’animation  et  des  objectifs  des  Bdr,  le  second  groupe  a  travaille�  sur la 
participation et l’inclusion des adultes (parents, voisin·e·s dans les activite� s de la Bdr). Nous avons 
termine�  la journe�e en faisant vivre aux e�quipes une animation qui pouvait facilement eK tre reproduite 
dans une Bdr (sur le the*me de l’autodafe�  et de l’acce*s a*  la lecture et au savoir).

Avant de partir, chacun·e a e�crit ce qu’il·elle gardait de la journe�e et les questions qui lui restaient, 
comme par exemple : « Il faut avoir de la motivation et de la patience pour re�ussir », « Le plaisir de la 
lecture partage�e », « Connaitre le quartier aide a*  cre�er la confiance » mais aussi « Comment attirer les 
enfants vers le livre ? », « Comment commencer une Bdr dans un nouvel endroit ? ».

Formations externes

Une formation externe a e� te�  suivie par une animatrice de la dynamique jeunesse et par la coordinatrice 
sur le the*me de la connaissance, organise�e par le Mouvement ATD Quart Monde France. L’objectif de 
ces deux journe�es de formation e� tait d’apprendre a*  organiser des rencontres de connaissance, c’est-a* -
dire  des  re�unions  au  cours  desquelles  nous  cherchons  a*  faire  sortir  la  connaissance  que  nous 
apprenons dans nos actions de terrain, afin de mieux comprendre la grande pauvrete�  et l’exclusion.
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Une animatrice de la dynamique jeunesse a participe�  a*  deux sessions de formation organise�es par la 
dynamique jeunesse europe�enne d’ATD Quart Monde, sur les the*mes de la sante�  mentale des jeunes et 
de l’accompagnement des jeunes dans leurs relations affectives et amoureuses.

Par ailleurs, des journe�es pour approfondir la connaissance du Mouvement ATD Quart Monde et la 
grande pauvrete�  ont e� te�  organise�es par l’asbl ATD Quart Monde Wallonie-Bruxelles. Elles suivies par la 
de� tache�e pe�dagogique, la stagiaire ASF, une animatrice de la dynamique jeunesse et une animatrice de 
la dynamique enfance. L’objectif de ces journe�es e� tait de mieux comprendre le combat du Mouvement 
ATD Quart Monde et les diffe� rents aspects de la pauvrete�  en Belgique.

Objectif 3 : Promouvoir la connaissance et la rencontre entre enfants et jeunes de milieux 
différents

Nous accompagnons chaque anne�e des groupes de jeunes, ou des jeunes seuls, dans leur de�couverte 
des re�alite�s de la pauvrete�  et de l’exclusion. Parfois, cette de�couverte se fait via un stage au sein meKme 
de l’asbl  ATD Quart  Monde Jeunesse ;  pour d’autres,  elle  se fait  e�galement via  d’autres actions du 
Mouvement ATD Quart Monde.

3.2. Sensibiliser et accompagner des jeunes à mieux connaître et combattre la pauvreté

Depuis  plusieurs  anne�es,  l’e�quipe  de  l’Universite�  populaire  (action  porte�e  par  ATD  Quart  Monde 
Wallonie-Bruxelles, association d’e�ducation permanente), en dialogue avec notre asbl, accompagne les 
e� tudiant·e·s du Kap Quart, le kot a*  projets « quart monde » a*  Louvain-la-Neuve, dans leur de�couverte 
des  re�alite�s  de  la  pauvrete�  et  de  l’exclusion  dans  notre  pays.  Le  Kap  Quart  s’implique dans  deux 
associations lie�es a*  la grande pre�carite� , dont ATD Quart Monde. 

Notre asbl poursuit l’accueil d’une stagiaire de l’organisation allemande ASF. Ces jeunes allemand·e·s 
font un « Friedendienst » ou une « année sociale de paix », apre*s leurs e� tudes secondaires.

Ainsi,  en  septembre  2023,  Linda est 
arrive�e et s’est investie dans plusieurs 
projets.  GraK ce  a*  son  esprit  cre�atif  et 
artistique,  elle  rejoint  les  ateliers 
cre�atifs organise�s par l’asbl ATD Quart 
Monde Wallonie-Bruxelles, ainsi que la 
bibliothe*que  de  rue  de  Sambreville. 
Elle  co-anime  les  enfants  pendant 
l’Universite�  Populaire  et  pendant  les 
re�unions du groupe local d’ATD Quart 
Monde Wallonie-Bruxelles a*  Charleroi. 
Cet encadrement est tre*s pre�cieux car 
il  permet  aux  parents  de  participer 
pleinement  aux  discussions.  Elle 
participe  e�galement  aux  formations 
organise�es  pour  les  jeunes  en 
de�couverte  d’ATD  Quart  Monde  en 
Belgique.  Elle  re�alise  aussi 
occasionnellement  des  travaux  de 
traduction vers l’allemand.
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AZ  partir  de  septembre  2024,  Therese est  arrive�e. 
GraK ce a*  sa tre*s  bonne connaissance du français,  elle 
peut  s’investir  rapidement  de  façon  tre*s  efficace. 
Comme Linda, elle rejoint les ateliers cre�atifs du lundi. 
Elle co-anime la Bibliothe*que de rue de Jupille et les 
animations  pour  les  enfants  lors  des  Universite�s 
Populaires  et  des  re�unions  du  groupe  local  de 
Charleroi,  ainsi  que  des  animations  occasionnelles 
lors d’e�ve�nements organise� s pour les parents (ex : un 
week-end de formation a*  destination des adultes). Elle 
participe  de 
temps en temps 

aux maraudes organise�es par l’asbl ATD Quart Monde Wallonie-
Bruxelles. Elle a e�galement activement contribue�  a*  la pre�paration 
des e�ve�nements du 17 octobre*.

En  octobre  2024,  nous  accueillons  pour  la  premie*re  fois  une 
jeune via le Service Citoyen :  Céleste rejoint l’asbl pour 6 mois. 
Elle  co-anime  les  Bibliothe*ques  de  rue  de  Sambreville  et  de 
Jupille. Elle participe de temps en temps aux re�unions du groupe 
e�cole pour prendre des notes et au groupe jeunes. Elle a aussi 
participe�  a*  la pre�paration des e�ve�nements du 17 octobre ainsi 
qu’a*  d’autres  manifestations.  Elle  a  e�galement  pris  part  aux 
formations  organise�es  par  l’asbl  ATD  Quart  Monde  Wallonie-
Bruxelles pour les jeunes en de�couverte du Mouvement. 

Perspectives 2025 pour la Dynamique Formation et Accompagnement

En ce qui concerne les formations internes :

• Poursuivre les formations Enfance (1 a*  2 / an), organise�es pour les animateur·rice·s de Bdr, 
dont l’organisation d’une formation en fe�vrier 2025 sur les origamis.

• Organiser un temps d’e�valuation par action et par an
• Encourager les  volontaires a*  participer a*  une formation de base sur la  philosophie et  les 

objectifs d’ATD Quart Monde, par exemple une session de deux heures de formation en ligne

En ce qui concerne les formations externes :

• Encourager les e�quipes a*  se former avec d’autres associations ou institutions d’acce*s  a*  la 
culture ou / et de travail en lien avec la jeunesse

En ce qui concerne l’accompagnement :

• Accompagner des stagiaires venant d’une haute e�cole ou d’une universite�  dans un stage avec 
ATD Quart Monde

• Accueillir un volontaire d’ASF jusqu’en aouK t 2025
• Accueillir un·e jeune en de�couverte et immersion d’ATD Quart Monde au sein de notre asbl
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VIE DE L’ASBL

L’équipe

L’anne�e 2024 est marque�e par plusieurs changements. Jusqu’en juillet, l’e�quipe est compose�e d’une 
charge�e  de  gestion  journalie* re,  d’un  collaborateur  administratif,  d’un  de� tache�  pe�dagogique,  d’une 
animatrice en charge de la dynamique jeunesse, d’une animatrice en stage a*  la dynamique jeunesse et 
de la stagiaire ASF. 
En aouK t, le de� tache�  pe�dagogique termine son contrat et une nouvelle de� tache�e pe�dagogique prend le 
relais. En aouK t e�galement, la stagiaire ASF s’en va et laisse place a*  la nouvelle stagiaire qui arrive mi-
septembre. En septembre, le collaborateur administratif de�missionne et n’est pas remplace� . Octobre 
est marque�  par l’arrive�e d’une deuxie*me animatrice pour la dynamique jeunesse, d’une animatrice 
pour la dynamique enfance et d’une jeune en service civique.  

Avec cette e�quipe de sept personnes, une nouvelle dynamique se cre�e et les actions fonctionnent bien. 
Un  outil  important  qui  participe  au  bon  fonctionnement  de  notre  asbl  est  la  réunion  d’équipe 
hebdomadaire. Elle permet a*  chacune d’e�changer des nouvelles des diffe� rentes actions, d’envisager 
des projets communs a*  plusieurs dynamiques, de re�pondre aux sollicitations des autres e�quipes d'ATD 
ou d’autres associations, et de prendre soin de la vie du bureau.
 
Comme nous avons pour habitude de le mentionner, notre asbl ne pourrait re�aliser ses projets avec les 
jeunes  et  les  enfants  si  elle  n’e� tait  pas  entoure�e  de  solides  équipes  de  terrain constitue�es  de 
volontaires engage� ·e·s dans les Bibliothe*ques de rue ou dans la vie de l’asbl :
-  a*  la  Bdr  de  Saint-Josse,  les  derniers  mois  sont  assure�s  par  Margarita,  Soumaya,  Marina,  Emilie, 
Brendan et Claire.
-  a*  la  Bdr  de  Sambreville,  l’e�quipe  est  constitue�e  d’Oriane,  Marylise,  Rudy,  Jean-Pierre,  Arnaud et 
Catherine ;
- a*  Lie*ge (Jupille), nous travaillons avec un allie�  de longue date, Jacques, soutenu par Therese et Ce� leste 
a*  partir d’octobre 2024.

En tant que volontaires et professionnel·le·s de l'enseignement, Flore, Paul-Benoit, Herve� ,  Soumaya, 
Olivia soutiennent la dynamique école, coordonne�e par le·la de� tache� ·e pe�dagogique.

Des membres d’ATD Quart Monde en Belgique soutiennent e�galement ponctuellement les animations 
dans les e�coles, les dynamiques Jeunesse et Enfance, l'accueil de stagiaires ou d’autres processus de 
re� flexion.

Les instances

Apre*s avoir e� te�  mises sur pause en 2023, les re�unions de l’e�quipe d’animation de l’asbl reprennent 
petit a*  petit en 2024. En plus des membres du bureau, une administratrice, la pre� sidente de l’asbl et un 
travailleur de l’asbl ATD Quart Monde Wallonie-Bruxelles rejoignent ces re�unions.

Organe d’administration (OA) : la composition de l’OA en de�cembre 2024 est la suivante :
Baptiste  Bouju,  Jean-Bernard  Che�ney,  Olivia  de  CallatayB,  Liola  de  Furstenberg,  Julie  Fievez,  Le�o 
Goossens, Bert Luyts, Marie Reynaud et Julien Se�bert. Comme le de�cret relatif aux organisations de 
jeunesse le demande, les 2/3 des administrateur⋅rice⋅s ont effectivement moins de 35 ans.

Assemblée  générale  (AG) :  elle  est  compose�e  des  9  administrateur⋅trice⋅s  de  l’organe 
d’administration ainsi  que de 8 membres supple�mentaires :  Ame� lie  Barbier,  Be�ne�dicte  de Muylder, 
Marina Divers, Soumaya El Fahsi, Julie Emery, Flore Me�hauden, Sophie Ricotta et Brieuc Wathelet. L’AG 
est compose�e de personnes engage�es actuellement dans l’asbl, avec un pied dans l’action a*  ATD ou 
dans d’autres associations en lien avec la jeunesse.
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Partenariats

Les partenariats et les collaborations sont essentiels dans la lutte contre la pauvrete�  et l’exclusion 
sociale, et ne�cessaires pour la durabilite�  et l’efficacite�  des actions et des engagements. Ils se re�alisent 
aux niveaux local, re�gional, fe�de� ral ou meKme europe�en et sont de nature informelle ou formelle :

Partenariats informels :

• la maison de quartier La Ruche a*  Sambreville ;
• les bibliothe*ques communales ;
• les diffe� rent·e·s intervenant·e·s ponctuel·le·s dans les Bdr ;
• d’autres groupes de jeunes ;
• les organisations de formations ;
• l'association Luttes Solidarite� s Travail (LST) a*  Namur.

Partenariats formels     :

• la CODE*, la Coordination des ONG des Droits de l’Enfant ;
• autour de l'e� cole : la Coalition des parents de milieux populaires, la Plateforme de Lutte contre 

l’e� chec scolaire ;
• ATD Quart Monde Wallonie-Bruxelles, ATD Quart Monde Belgique, ATD Vierde Wereld 

Vlaanderen, ATD Quart Monde Europe ;
• la Plateforme Francophone du Volontariat ;
• ASF (Action signe de re� conciliation pour la paix) ;
• le kot-a* -projets Kap Quart ;
• la COJ, la Confe�de� ration des Organisations de Jeunesse.

Liens avec les équipes et les personnes qui nous soutiennent

En 2024,  nous avons e� crit  plusieurs articles  dans le  journal  Partenaire,  le  trimestriel  d’ATD Quart 
Monde Wallonie-Bruxelles. Nous choisissons les sujets de façon a*  repre�senter en alternance nos quatre 
dynamiques  (annexes  9  a*  13),  bien  que,  cette  anne�e,  nous  avons  choisi  de  mettre  davantage  en 
e�vidence la campagne europe�enne a*  laquelle la dynamique jeunesse a participe� . Publier dans la revue 
Partenaire nous permet de toucher un public plus large et de proposer des re� flexions de fond sur nos 
actions.

Perspectives 2025 pour la vie de l’asbl

En ce qui concerne la vie des équipes de bureau et de terrain :
- Continuer a*  prendre le temps de soigner la vie de l’e�quipe du bureau et proposer un soutien re�gulier 
aux e�quipes de terrain
- Informer les personnes engage�es avec ATD Quart Monde Jeunesse sur les activite�s, via le site, le 
journal Partenaire, les me�dias sociaux (Instagram et Facebook), des contacts personnalise�s, etc.

En ce qui concerne les instances d’ATD Quart Monde Jeunesse :
- Continuer les rencontres de l’e�quipe d’animation de l’asbl tous les deux mois
- Faire en sorte que les AG et OA soient des moments formels, mobilisants et informatifs ; proposer un 
temps de rencontre informel entre les membres.

En ce qui concerne les divers partenariats :
- Re�e�valuer les partenariats par action et en fonction de nos forces, et renforcer ceux qui permettent 
d’atteindre les objectifs du plan quadriennal.
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ANNEXES

PUBLICATIONS SUR NOTRE SITE

Articles rédigés avec des jeunes 

1. Bdr a*  Sambreville le 2 octobre : te�moignages de Ce� leste et Therese (8 novembre)
https://www.jeunessequartmonde.be/bdr-a-sambreville-le-2-octobre-temoignages-de-celeste-et-
therese/

Articles rédigés par l’équipe 

2. Merci Benjamin et bonne route ! (25 mars)
https://www.jeunessequartmonde.be/merci-benjamin-et-bonne-route/

3. Nous rechercherons un·e de� tache� ·e pe�dagogique (F/H/X) (25 mars)
https://www.jeunessequartmonde.be/nous-recherchons-un%c2%b7e-detache%c2%b7e-
pedagogique/

4. La CODE vient de publier le quatrie*me e�pisode de son podcast « A voix haute » ! (14 mai)
https://www.jeunessequartmonde.be/la-code-vient-de-publier-le-quatrieme-episode-de-son-podcast-
a-voix-haute/ 

5. « Dignite� , je crie ton nom ! » - e�pisode 23 : enseignement spe�cialise�  – de l’importance du dialogue (30 
septembre)
https://www.jeunessequartmonde.be/dignite-je-crie-ton-nom-episode-23-enseignement-specialise-
de-limportance-du-dialogue/

6. Pre�carite�  et orientation vers l’enseignement spe�cialise�  : un nouvel outil de re� flexion (14 octobre)
https://www.jeunessequartmonde.be/precarite-et-orientation-vers-lenseignement-specialise-un-
nouvel-outil-de-reflexion/

7. Bienvenue a*  Catherine, la nouvelle de� tache�e pe�dagogique (5 novembre)
https://www.jeunessequartmonde.be/bienvenue-a-catherine-la-nouvelle-detachee-pedagogique/

8. Podcast « Jeunes Pousses » sur la Dynamique Jeunesse (8 novembre)
https://www.jeunessequartmonde.be/podcast-sur-la-dynamique-jeunesse/

PUBLICATIONS DANS D’AUTRES MEM DIAS

Journal Partenaire, trimestriel d’ATD Quart Monde Wallonie-Bruxelles

9. Dynamique Jeunesse europe�enne : la volonte�  des jeunes comme boussole (n°127)

10. #ATDynamique Jeunesse : les ados osent prendre la parole aux universite� s populaires (n°128)

11. Les jeunes ont des choses a*  dire a*  l’Europe (n°129)

12. Couleur d’un engagement, avec Flore Mehauden, allie�e du Groupe e�cole (n°129)

13. #ATDynamique Jeunesse et Enfance : un e� te�  haut en couleurs (n°130)
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PRODUCTIONS

Documents et outils produits par les enfants et les jeunes

14. MosaîBques re�alise�es par le groupe jeunes

15. Projet BD re�alise�  par le groupe jeunes

16. Projet photos re�alise�  par le groupe jeunes

17. Guirlande de fanions re�alise�e par les enfants lors d’un week-end de formation (septembre)

18. Atelier peinture avec les enfants du groupe local de Charleroi (de�cembre)

19. Poe*mes pour Madame Scouvemont (ateliers cre�atifs a*  Ougre�e)

20. Podcast « Dignite�  je crie ton nom » - Les jeunes se bougent pour le droit au logement (e�p. 22)
https://atd-quartmonde.be/dignite-je-crie-ton-nom-episode-22-les-jeunes-se-bougent-pour-le-droit-

au-logement/

Documents et outils produits en tout ou en partie par les membres de l’équipe

21. Pre�carite�  et orientation vers l’enseignement spe�cialise�  – outil de re� flexion

22. Grille d’analyse des programmes des partis francophones sur l’enseignement obligatoire
(mars 2024)

23. Carte blanche de la CODE - Coûts scolaires et mise en œuvre de la gratuité

24. Carte blanche de la PLES : la Ministre Glatigny de� tricote l’espoir d’une Ecole de la re�ussite de tous 
(novembre)
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Annexe 1.  Bdr à Sambreville le 2 octobre : témoignages de Céleste et Therese (8 novembre)

Moi,  Therese,  je  viens  d’Allemagne  et  je  fais  une  anne�e  de  service  civique  chez  ATD.
Et moi, Ce� leste, je fais un service citoyen a*  Bruxelles pendant 6 mois chez ATD aussi.

Le  2  octobre,  nous  sommes  alle�es  donner  un  coup  de  mains  a*  la  BDR  de  Sambreville.
C’e� tait la 1e*re fois que nous participions a*  une bibliothe*ques de rue.

Nous  sommes  parties  a*  deux  en  train  en  direction  de  Gembloux.
Oriane, la personne qui ge* re la BDR de Sambreville est venue nous chercher en voiture. Ensuite, nous 
sommes alle�es chercher les livres, les tables et tout le mate� riel ne�cessaire chez Jean-Pierre celui qui 
garde le mate�riel.

Nous somme arrive�es dans le quartier de la Praile sous un tre* s beau soleil.

La BDR de Sambreville se de�roule sur une place a*  coK te�  d’une plaine de jeux et d’un terrain de basket. 
On  trouve  l’emplacement  super  pour  une  activite�  avec  les  enfants.
Nous avons d’abord fais un tour des maisons pour annoncer notre venue aux parents et aux enfants et  
on a distribue�s des flyers pour qu’ils soient bien au courant des horaires.

Pendant la BDR, 6 enfants ont participe�  au de�roule�  de l’activite� .

Nous avons commence�  par lire « Ou*  est Charlie ». Ensuite, nous avions pre�pare�  de quoi dessiner avec 
les enfants. Ils se sont inspire� s du livre et ont cache�  des de� tails dans leurs dessins. Les enfants avaient  
l’air tre*s contents de l’activite� .

Te�moignages
Therese :  J’ai  bien aime�  le  concept de la  bibliothe*que de rue parce que c’est  ouvert  pour tous les 
enfants qui ont envie de venir, de lire et d’eK tre ensemble. C’e� tait chouette de rencontrer des diffe� rents 
enfants et de voir comment ils jouent et lisent ensemble.

Ce� leste :  J’ai  toute  suite  e� te�  attire�e  par  le  fait  de  participer  a*  une  bibliothe*que  de  rue.
Je trouve le concept super chouette et super inte� ressant. Me� langer le livre et une activite�  manuelle sur 
2 heures c’est vraiment sympa.

Annexe 2. Merci Benjamin et bonne route ! (25 mars)

Aujourd’hui, on va partager avec vous un témoignage de Benjamin, qui vient de fêter ses 30 ans!

Et oui, 30 ans est un aK ge important a*  ATD Jeunesse ! Benjamin a commence�  a*  participer a*  la dynamique 
jeunesse a*  21 ans et il est donc reste�  membre actif jusqu’a*  l’aK ge de fin dans le groupe de jeunes de la 
Dynamique Jeunesse, mais peut aussi eK tre le de�but de pleins d’autres aventures avec ATD ! Il nous a 
partage�  des moments marquants pour lui durant ces anne�es : 

 » L’un des moments les plus marquants a e� te�  le rassemblement a*  Me�ry-sur-Oise, car c’e� tait 
l’une des premie*res choses que j’ai faites avec ATD. C’e� tait la premie*re fois que je faisais ça, 
partir faire des activite�s, travailler sur des the�matiques qui m’inte�ressaient, surtout l’e� cole. 
J’ai beaucoup travaille�  sur le sujet de l’e� cole, le projet e�cole, j’ai pu en parler beaucoup! »

« A chaque re�union avec ATD je me suis senti e�coute� . Ce que j’ai aime�  c’est de rencontrer 
beaucoup  de  jeunes  de  partout  en  Europe,  j’en  garde  de  tre*s  bons  souvenirs  que  je 
n’oublierai jamais »
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« J’ai  fait  Esperanzah, c’e� tait  chouette de discuter avec les gens,  aller en festival,  j’avais 
jamais dormi en festival! On a rencontre�  d’autres assoc’, que de bons souvenirs. »

 »  J’ai  vu  beaucoup  de  changements,  rencontre�  beaucoup  de  gens,  des  animateurs 
diffe� rents. Pleins d’expe�riences inoubliables, l’Ope�ra, le Kayak, des activite�s, voir d’autres 
assoc’. J’ai reçu beaucoup de soutien de ATD. »

« Maintenant j’ai trouve�  un travail! Ça va eK tre difficile de re�ussir a*  participer a*  d’autres 
projets mais quand j’aurai l’occasion je repasserais dire bonjour ou quoi! »

Nous tenons a*  le remercier du fond du cœur pour ces anne�es passe�es avec nous, le fe� liciter pour son 
nouvel emploi et encore un joyeux 30 ans ! 

Merci Benjamin et on espe*re a*  tre*s bientoK t ! 

Article écrit par Gaëlle

Annexe 3 - Nous rechercherons un·e détaché·e pédagogique (F/H/X) (25 mars)

L’Organisation de Jeunesse ATD Quart Monde Jeunesse Wallonie-Bruxelles engage un·e de� tache� ·e 
pe�dagogique, pour un temps plein à partir du 26 août 2024.

La personne assurera principalement ces missions :
– coordination de la Dynamique École : charge� ·e de plaidoyer et de formation sur les ine�galite� s 
scolaires
– organisation et le développement d’animations et de formations de sensibilisation sur la grande 
pauvrete�  et l’exclusion ainsi que sur les ine�galite�s scolaires
– participation à des actions de terrain avec des enfants et/ou des jeunes en situation de pauvrete� , 
comme la bibliothe*que de rue ou les animations lors des Universite�s Populaires
– implication dans un mouvement de lutte contre la pauvreté et de défense des droits des 
enfants et des jeunes

1) Coordination de la Dynamique Ecole

Une école qui assure les chances de réussite pour toutes et tous est au cœur des préoccupations d’ATD 
Quart Monde depuis sa fondation. La Dynamique École regroupe les actions d’ATD Quart Monde pour un 
enseignement véritablement inclusif des enfants en situation de pauvreté. Le projet « Nos ambitions pour 
l’école » et une enquête de parents en situation de pauvreté sur l’orientation vers l’enseignement 
spécialisé de leurs enfants sont les deux actions phares de la Dynamique École.
→ Il s’agira pour le·la détaché·e pédagogique de :
– rejoindre et soutenir une e�quipe de pilotage pour la Dynamique EM cole ;
– poursuivre la diffusion du travail de plaidoyer porte�  par le projet « Nos ambitions pour l’e� cole » 
contre les ine�galite�s scolaires ;
– sensibiliser les acteur·rice·s professionnel·le·s de l’e� cole a*  la question de l’orientation massive des 
enfants de milieux populaires a*  partir d’une enqueK te re�alise�e avec des parents en situation de 
pauvrete�  : diffusion, plaidoyer et formations ;
– proposer des animations et formations pour les futur·e·s professeur·e·s dans les hautes e� coles sur les 
questions des ine�galite� s scolaires.

2) Organisation des animations et formations sur la grande pauvreté et l’exclusion en Belgique
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Les animations d’ATD Quart Monde Jeunesse sensibilisent le public jeune, dans les écoles (primaire et 
secondaire) et Hautes écoles (en particulier à destination des futur·es enseignant·es) aux questions 
portant sur la grande pauvreté en Belgique
→ La personne sera charge�e de la pre�paration, l’animation et l’e�valuation d’ateliers d’animation en 
e�quipe.

3) Participation à des actions de terrain avec des enfants et/ou des jeunes en situation de 
pauvreté, comme la bibliothèque de rue ou les animations lors des Universités Populaires

Une bibliothèque de rue (BDR) se déroule à l’extérieur dans un quartier chaque semaine. L’équipe 
d’animation propose aux enfants du quartier des activités d’expression, de confiance en soi et de cohésion 
à travers le livre et d’autres outils. Une BDR crée aussi un espace de rencontres avec les familles du 
quartier.
→ La personne sera chargée de : 
– la pre�paration, l’animation et l’e�valuation d’ateliers d’animation en e�quipe. Il s’agira pour la personne 
en de� tachement pe�dagogique d’inte�grer une e�quipe d’animation de BDR, ce qui impliquera de : 
pre�parer l’animation en e�quipe, participer a*  son de�briefing ; animer en e�quipe une BDR, une fois par 
semaine ; nouer des liens avec les familles et les habitants du quartier.
– la participation a*  des animations pour les enfants et les jeunes lors de re�unions d’e�ducation 
permanente comme les Universite� s populaires.

4) Implication dans un mouvement de lutte contre la pauvreté et de défense des droits des 
enfants et des jeunes

Tout au long de l’année, des événements permettront de mieux comprendre et de soutenir la vie du 
mouvement : Journée internationale de la lutte contre la pauvreté, Universités populaires, action Tapori, 
Journée des Droits des enfants
→ La personne pourra prendre part a*  la vie d’e�quipe et au soutien a*  d’autres actions de l’asbl :
– participation a*  des re�unions de coordination hebdomadaires avec l’e�quipe de l’asbl et avec d’autres 
e�quipe de la Maison Quart Monde (re�unions, rencontres, e�ve�nements).

Conditions de travail
– la personne sera base�e dans le bureau de l’Organisation de Jeunesse, au sein de la Maison Quart 
Monde a*  Etterbeek ;
– te� le� travail possible et indemnite�s, frais de de�placements rembourse�s ; 21 jours de conge�s annuels et 
conge�s extra-le�gaux
– nous acceptons des animations dans des e�coles partout en Wallonie, au rythme actuel de 1-2 par 
mois en moyenne : la personne sera donc amene�e a*  effectuer des de�placements re�guliers en Wallonie ;
– prestations en soire�e et week-end possibles selon les ne�cessite�s de l’action.

Profil
– eK tre dans les conditions d’un de� tachement pe�dagogique 
– inte� resse� ·e par la lutte contre la pauvrete�  et l’exclusion, connaissance des droits des enfants et des 
jeunes, volonte�  de lutter contre les ine�galite�s scolaires ;
– aimant le contact humain, ouvert·e d’esprit ;
– eK tre autonome, polyvalent·e et capable de travailler en e�quipe ; le travail ame*nera la personne a*  
collaborer avec des acteur·rice·s tre*s diffe� rent·e·s : e�quipes de volontaires, enfants, parents vivant la 
pauvrete�… ;
– organise� ·e, autonome et flexible, sachant ge�rer les priorite� s et faire preuve d’adaptation ;
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– avoir une bonne maîKtrise des outils bureautiques classiques (traitement de texte ; tableur ; internet).
– atouts : posse�der le permis B ; avoir les connaissances de bases du ne�erlandais

Contrat
– contrat de 3 ans a*  temps plein (36 h / semaine)
– le re�gime administratif de l’enseignant·e ne change pas, il·elle continue a*  eK tre paye� ·e par la 
Fe�de� ration Wallonie-Bruxelles pendant le de� tachement et garde tous ses droits.

Pour postuler : adressez votre CV et une lettre de motivation par courriel a*  Anne-Elisabeth Lesne, 
jeunesse.tapori@quartmonde.be avant le 8 avril 2024.
Merci de confirmer dans ce courrier que vous eK tes dans les conditions d’un de� tachement pe�dagogique. 
Le de�veloppement de votre opinion, en quelques lignes, sur la question de la re�duction des ine�galite�s 
scolaires dans la lutte contre la pauvrete�  sera aussi appre�cie� . 

Les entretiens auront lieu les mercredis après-midi 17 avril et 24 avril.

Annexe 4. La CODE vient de publier le quatrième épisode de son podcast « A voix haute » ! 
(14 mai)

EM coutez « Politique, ça m’implique?�   » ici :   https://lacode.be/projet/a-voix-haute/   ou directement 
sur Spotify : https://open.spotify.com/episode/4V1bc78xCUoZJ9geXFe69L

Dans cet e�pisode, la CODE explore le pouvoir politique et e� lectoral chez les jeunes a*  l’approche des 
e� lections. Se sentent-ils le�gitimes en politique ? Se sentent-ils re�ellement repre�sente�s, conside� re� s et 
e�coute�s ? Que signifie voter pour eux ? Plusieurs jeunes, de 5 a*  23 ans, ont accepte�  de partager leurs 
ressentis et opinions avec nous, nous livrant leurs re� flexions, recommandations et interrogations.

 Avec la contribution de Gauthier De Wulf, secre� taire politique au�  Forum des Jeunes

« AZ  Voix Haute » c’est le podcast qui donne la parole aux enfants.

Pour en savoir plus sur les projets de la CODE c’est par ici�

 https://lacode.be/projet/a-voix-haute/#episode

Annexe 5. « Dignité, je crie ton nom ! » - épisode 23 : enseignement spécialisé – de l’importance 
du dialogue (30 septembre)

Voici le 23e e�pisode de notre e�mission radio diffuse�e sur RCF : Dignite�  je crie ton nom !

Pre�sente�e par notre e�quipe ATD FWB e�ducation permanente ce mois-ci, elle aborde tous les mois des 
sujets d’actualite�  pour mieux comprendre la pauvrete�  et l’importance d’une vie digne pour tous et 
toutes.

Cela fait maintenant presque un mois que les cartables ont e� te�  de�poussie� re� s, les crayons taille� s, les 
journaux de classe distribue�s tandis que les cours de re�cre�e se re�veillent aux sons des rires et des jeux 
apre*s une hibernation estivale bien me�rite�e.

Vous  l’aurez  compris,  nous  vous  proposons  de  profiter  de  cette  pe� riode  de  rentre�e  scolaire  pour 
franchir ensemble le portail de nos e� coles.
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Nous allons aujourd’hui parler d’un sujet lie�  a*  l’e� cole, souvent me�connu, voire victime de pre� juge�s alors 
qu’il  est  d’une  importance  capitale  notamment  dans  la  lutte  contre  les  ine�galite� s  sociales  : 
l’enseignement  spe�cialise� .  Pour  ame� liorer  le  dialogue  entre  les  acteurices  implique� ·e·s  dans  cet 
enseignement, ATD Quart Monde sort cet automne une brochure sur le sujet. Pour en parler avec nous,  
nous recevons Flore, allie�e du Mouvement , membre de notre Groupe e�cole (groupe de re� flexion-action 
sur le sujet) et travailleuse dans un centre psycho-me�dico-social (PMS)

Bonne e�coute  !

Pour aller plus loin, voici quelques ressources supple�mentaires :

• La publication de la Coordination des ONG pour les droits de l’enfant (CODE) :  Pauvrete�  et 
enseignement spe�cialise�  : adieu la rele�gation ! Bonjour l’inclusion !

• La page pre�sentant la pie*ce de the�aK tre Kevin, recommande�  par Flore

Annexe 6. Précarité et orientation vers l’enseignement spécialisé : un nouvel outil de réflexion 
(14 octobre)

Cet  outil  de  re� flexion est  ne�  du  constat  d’une relégation abusive  des  enfants  issus  de milieux 
précaires vers l’enseignement spécialisé. Les membres de la Dynamique Ecole, et en particulier le 
de� tache�  pe�dagogique, Arnaud, et une allie�e, Flore, ont de�cide�  de re� fle� chir a*  ce sujet, en interrogeant 
trois mamans dont l’enfant a e� te�  oriente�  vers l’enseignement spe�cialise�  (ES). 

La brochure a e� te�  pense�e pour eK tre  adressée aux professeur·e·s ainsi qu’aux professionnel·le·s 
concerné·e·s par la question de l’orientation vers l’ES, comme un  outil de dialogue entre leurs 
pratiques et ces ve�cus issus de milieux pre�carise�s. Notre but est de faire entendre des voix qui ne le 
sont pas souvent, celles de parents issu·e·s de milieux pauvres, afin de mettre en lumie*re certaines 
questions a*  creuser. Cet outil n’e�met pas de recommandations et propose plutoK t d’ouvrir une re� flexion 
et des discussions.

Cet outil aborde la question de l’orientation vers l’enseignement spe�cialise�  a*  travers dix sujets, chacun 
cloK ture�  par plusieurs questions de re� flexion. 

L’e�quipe d’ATD Quart Monde Jeunesse propose des  animations autour à partir de cette brochure, 
pour  les  (futur·e·s)  professeur·e·s  ainsi  qu’aux  (futur·e·s)  professionnel·le·s  concerne� ·e·s  par  la 
question de l’orientation vers l’ES. N’he�sitez pas a*  nous contacter pour plus d’informations. 

 

Annexe 7. Bienvenue à Catherine, la nouvelle détachée pédagogique (5 novembre)

Bonjour Catherine, en deux mots, qui es-tu ? 

Je m’appelle Catherine Beauthier. J’ai travaille�  15 ans en tant qu’institutrice primaire dans une e� cole a*  
encadrement diffe� rencie�  au sein de la commune de Saint-Gilles ou*  j’ai e� te�  confronte�e a*  des populations 
en situation de pre�carite� .

Peux-tu nous expliquer ce qu’est une détachée pédagogique ?

Une de� tache�e pe�dagogique, c’est un prof qui continue a*  eK tre re�mune�re�  par la Fe�de�ration Wallonie-
Bruxelles et qui travaille durant 3 ans pour une Organisation de Jeunesse. L’objectif est d’y  acquérir 
une nouvelle expérience qui puisse ensuite enrichir ses pratiques lors de son retour dans le monde 
l’enseignement.
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Quel a été ton chemin professionnel avant de rejoindre ATD Quart Monde ?

J’ai e� te�  confronte�e fre�quemment aux ine�galite�s scolaires et a*  la pre�carite�  grandissante des familles avec 
lesquelles  je  collaborais.  Le public  de  mon e�cole  venait  principalement  du quartier  et  de  milieux 
socioculturels défavorisés  avec une tre* s grande diversite�  culturelle. Durant cette pe� riode, j’ai tisse�  
des liens humains très forts avec ces enfants, ce qui m’a e�norme�ment marque�e. Au quotidien, en tant 
qu’institutrice, je n’avais pas toujours le temps de prendre du recul par rapport a*  mes pratiques et a*  ce 
que les enfants vivaient. Je me suis tourne�e vers ATD pour  prendre du recul par rapport a*  mes 15 
anne�es dans l’enseignement d’une part et mettre mon expe�rience au service du projet du Mouvement 
d’autre part.

En quoi penses-tu que ton expérience à ATD Quart Monde pourra enrichir ta pratique lorsque 
tu retourneras dans l’enseignement ?

Apre*s deux semaines a*  peine dans ce travail, j’ai de� ja*  pu lire et avoir des e� changes tre* s inte�ressants qui 
m’ont permis de mieux comprendre des situations que j’ai rencontre�es lorsque j’e� tais institutrice. Je 
pense que c’est cette nouvelle compréhension que je pourrai apporter a*  mon e�quipe. Je pourrai aussi 
susciter des re� flexions. EP tre attentive au  lien parents-école, a*  la violence que peut eK tre l’institution 
scolaire pour les plus fragiles, ce sont des sujets que je veux mettre en avant sur la table de ma salle des 
profs.  Je  serai  attentive  a*  ce  qu’il  y  ait  une  attention  particulière  aux  familles  et  aux  enfants 
précaires au sein de l’e�quipe, dans nos conversations, dans nos pratiques, dans les liens parents-e�cole.

Tu parles beaucoup d’une prise de recul nécessaire. Qu’entends-tu par « prise de recul » ?

En tant qu’institutrice, il est parfois difficile de lever la teK te du guidon, nous sommes constamment 
sollicite�es et confronte�es a*  un flux tendu d’informations. Face a*  une boîKte a*  tartine vide, nous n’avons 
pas beaucoup de temps pour la réflexion. Nous devons trouver des solutions dans l’imme�diat. Il en 
va de meKme quand un enfant est absent parce que sa maman doit aller au CPAS, par exemple. Il y a une  
banalisation  de  la  pre�carite� ,  d’une  certaine  façon.  Prendre  du  recul,  c’est  de�banaliser,  chercher  a*  
comprendre.

Quelles sont les premières impressions que tu as ressenties après deux semaines à la Maison  
Quart Monde ?

On  donne  du  temps  pour  faire  les  choses,  ce  qui  contraste  avec  la  profession  d’institutrice.  La 
bienveillance et l’accueil de l’e�quipe m’ont touche�e. Dans tout ce que l’on fait a*  ATD, j’ai l’impression 
qu’on cherche a*  tirer de la connaissance dans l’expérience vécue de la précarité, et c’est quelque 
chose qui fait sens pour moi.

Quelle patte souhaites-tu imprimer à tes années dans le Mouvement ?

Je souhaite mettre mon expérience de terrain au service d’ATD car je suis convaincue que re�duire les 
ine�galite� s  scolaires  est  un  levier  essentiel  pour  l’e�mancipation  des  futur·e·s  adultes.  Je  veux 
sensibiliser  les  futur·e·s  professionnel·le·s  de  l’e� cole,  car  durant  ma propre formation,  on ne m’a 
jamais  parle�  de  pre�carite� .  On  nous  parle  beaucoup  de  pe�dagogie  mais  peu  des  gens  a*  qui  on  va 
enseigner. C’est l’une des raisons pour lesquelles la sensibilisation m’enthousiasme.

Propos recueillis par Gabriel MeeuK s
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Annexe 8. Podcast sur la Dynamique Jeunesse (8 novembre)

Margot, animatrice a*  la Dynamique Jeunesse, a e� te�  interviewe�e pour un e�pisode du podcast « Jeunes 
Pousses », sur RCF. Elle y pre�sente ATD Quart Monde, ainsi que les enjeux lie� s a*  la pauvrete�  et les 
actions mene�es pour et avec les jeunes. 

Pour en savoir plus sur les objectifs  et  les activite�s  de la  Dynamique Jeunesse,  rendez-vous ici ou 
contactez-nous. Bonne e�coute ! 

Annexe 9. Dynamique Jeunesse européenne : la volonté des jeunes comme boussole (n°127)

Publié dans le Partenaire n°127 (décembre 2023 – février 2024)

L’e�quipe  de  la  Dynamique  Jeunesse  europe�enne  s’est  renouvele�e  a*  la  rentre�e 2023 !  Eve  Le  Roux, 
volontaire permanente française, qui a e� te�  dans l’e�quipe pendant les deux anne�es de campagne9 a e� te�  
rejointe par Richi Redondo Lo� pez, volontaire permanent et animateur pendant plusieurs anne�es du 
groupe jeunes d’ATD Quart Monde a*  Madrid en Espagne. 
Ils ont la responsabilite�  de continuer a*  faire vivre une belle dynamique europe�enne entre les diffe� rents 
groupes  jeunes  d’ATD  Quart  Monde,  et  d’inventer  de  nouveaux  projets  pour  cette  anne�e  post-
campagne. Ils repartent de la base : ce que vivent les groupes sur le terrain. Ils sont venus passer trois 
jours avec nous pour de�couvrir la re�alite�  des jeunes de Belgique. Qui sont-ils ? Comment est-ce qu’ils se 
rencontrent ? Quel est leur engagement ?  
La re�alite�  des jeunes en Belgique, c’est aussi qu’ils sont tous dans des villes et des lieux diffe� rents. Eve 
et Richi sont monte�s dans un train pour aller rencontrer des jeunes dans un lieu qu’ils connaissent  
bien : Charleroi. Les jeunes ont voulu montrer les endroits ou*  le groupe aime se rencontrer : le parc 
Reine Astrid, le local d’ATD Quart Monde, mais aussi certains de leurs quartiers favoris. Au cours d’une  
longue balade,  les  jeunes  ont  pu partager  des  anecdotes  et  des  informations  sur  leur  ville  et  ses  
e�volutions. Ils ont aussi pre�sente�  leur travail accompli pour le 17 octobre sur « une e�cole accessible a*  
tous et toutes », et leur pre�paration de l’Universite�  populaire Quart Monde sur la mobilite� . 

Le groupe belge au cœur de la Dynamique jeunesse européenne

Cette journe�e a aussi e� te�  l’occasion pour l’e�quipe de la Dynamique Jeunesse de poser des questions aux 
jeunes sur ce qu’ils attendent de la suite de leur engagement au niveau europe�en. 
Les jeunes ont alors partage�  le  message fort  qu’ils  avaient porte�  a*  Strasbourg dont l’essence e� tait 
l’importance d’eK tre e�coute�s.  Il  y a encore plusieurs publics a*  qui le groupe souhaite partager leurs 
priorite� s et te�moignages : pas seulement aux institutions comme le Conseil de l’Europe, mais aussi a*  
des associations ou collectifs ; en Belgique comme dans d’autres pays.
Les jeunes insistent qu’il est important de continuer la dynamique de rencontres internationales. Ils 
veulent continuer a*  apprendre sur les re�alite� s des jeunes d’autres pays, a*  se sentir connecte�s  avec 
d’eux et construire des propositions ensemble « pour changer la socie� te�  ». 
Mais surtout, les membres du groupe ont explique�  qu’ils aiment faire des temps de chantier : utiliser 
leurs mains, se rendre utiles, construire. En Belgique, la dynamique jeunesse va commencer un projet  
cre�atif en lien avec la campagne europe�enne. Ça sera l’occasion de cre�er quelque chose dont ils sont 
fiers et de continuer a*  partager a*  d’autres leurs combats pour le respect des droits humains en invitant 
d’autres jeunes a*  les rejoindre pour ce projet. 
Eve et Richi sont repartis en France. Interroge�s sur leur visite, ils ont e�crit avoir e� te�  touche�s par la force 
du groupe de Belgique et la solidarite�  qui existe entre les jeunes. Ils vont continuer a*  rencontrer les 
diffe� rents groupes d’Europe, et programmer une anne�e qui rassemble les envies et besoins de chacun. 
Ils reviendront nous rendre visite cet hiver, pour nous donner un coup de main sur notre projet cre�atif. 

Margot Tortonese

9 Voir l’article sur notre site : https://atd-quartmonde.be/lannee-europeenne-de-la-jeunesse/
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Annexe 10. #ATDynamique Jeunesse : les ados osent prendre la parole
 aux universités populaires 

Publié dans le Partenaire n°128 (mars – mai 2024)

AZ  l’origine,  c’est  Marc  Couillard,  militant  et  allie�  du  Mouvement,  qui  remarque  que  pendant  les 
re�unions de cellule de Charleroi,  les adolescents pre�sents se montrent inte�resse� s  par les sujets de 
re� flexion, mais que c’est difficile pour eux de prendre la parole dans un groupe d’adulte. Pourtant, il est  
persuade�  qu’ils ont beaucoup de choses a*  dire et a*  apporter au Mouvement ! 
De*s lors, depuis un an, durant l’Universite�  Populaire, Marc anime un temps de re� flexion avec les ados. 
Ce n’est pas seulement une manie* re de les occuper avec des activite� s toutes faites, mais une façon de 
leur proposer d’avoir un espace a*  eux, ou*  ils partagent leurs expe�riences, leur ve�cu, et sont pris au 
se�rieux. Pendant que leurs parents approfondissent une the�matique, eux abordent le meKme sujet en 
petits groupes. Les sujets sont les meKmes que pour les adultes, l’animation est, elle, adapte�e au rythme 
et aux besoins des ados. C’est aussi un espace ou*  ils apprennent a*  se connaîKtre et de�couvrent d’autres 
jeunes.
Ce sont des jeunes diffe� rents qui participent a*  chaque Universite�  populaire, en fonction du sujet, du 
lieu, et de la participation de leur famille. Au de�part, ils se connaissent rarement, donc ils commencent 
par un temps de rencontre pour faciliter la prise de parole. S’exprimer peut eK tre tre* s difficile pour eux 
car on ne leur demande pas souvent leur avis. Marc sait qu’il faut du temps pour qu’ils osent prendre la  
parole sans le faire a*  leur place.
AZ  partir de leurs re� flexions, les jeunes cre�ent des affiches qu’ils pre�sentent aux adultes a*  la fin de 
l’Universite�  Populaire. Cette pre�sentation apporte de la fierte�  tant aux ados qu’a*  leurs parents.
Les ados de�couvrent tout le travail que leurs parents font, et en retour, ceux-ci de�couvrent toutes les 
choses que les jeunes ont a*  dire. Ce sont aussi des moments qui permettent a*  des familles de mieux se 
connaîKtre, de passer du temps ensemble et de solidifier leurs liens.
Pour la suite, Marc souhaiterait aller plus loin et impliquer encore davantage les jeunes : ils seraient 
invite�s  aux  Universite�s  populaires  a*  titre  personnel,  et  plus  simplement  en  qualite�  d’enfants  de 
participants.

GaeB lle Aviles Santos et Margot Tortonese

Annexe 11. Les jeunes ont des choses à dire à l’Europe

Publié dans le Partenaire n°129 (juin – août 2024)

« Qu’est-ce que ça veut dire eK tre jeune avec un parcours de vie difficile aujourd’hui en Europe ? »
Voici  la  question  centrale  a*  partir  de  laquelle  des  jeunes  de  neuf  pays  (France,  Belgique,  Suisse,  
Angleterre,  Irlande,  Espagne,  Pologne,  Roumanie et  Luxembourg)  se  sont  mobilise�s  et  ont  re� fle� chi 
ensemble  durant  deux  ans.  La  Campagne  europe�enne  qui  a  encadre�  cette  re� flexion  a  pris  fin  au 
printemps 2023 et  a  fait  apparaîKtre  au grand jour  un message d’une actualite�  bruK lante :  Plus  que 
jamais, il  est essentiel de prendre en compte la voix des jeunes et de faire connaître les réalités qu’ils  
vivent.

Par la  suite,  les  jeunes implique�s  dans  ce  projet  ont  eu  l’occasion de pre�senter  leur  travail  a*  des 
partenaires  institutionnels  au  Conseil  de  l’Europe  a*  Strasbourg,  et  les  ont  appele� s  a*  prendre  des 
mesures concre* tes et a*  faire changer les choses. 

En rentrant de Strasbourg, les jeunes de la Dynamique Jeunesse se sont pose�s la question de l’ apre*s-
campagne europe�enne,   «  et  maintenant ?  ».  C’est  ainsi  que depuis  la  rentre�e  2023,  les  jeunes se 
mobilisent pour continuer a*  faire vivre ce travail, et partager les cinq revendications qui sont ressorties 
de la campagne europe�enne : 
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    1. On a besoin que le monde comprenne ce qu’on vit ;

  2. On veut mettre fin au harce* lement, aux discriminations et a*  leurs impacts sur notre sante�  mentale ;

    3. On appelle a*  de nouvelles relations avec les professionnel·le·s, qui nous permettent de faire nos 
propres choix ;

    4. On a besoin d’emplois de�cents qui nous permettent d’acce�der a*  tous nos droits ;

5. On doit pouvoir re�ellement participer a*  la vie sociale et aux espaces de de�cision ;

Nous avons illustre�  ces revendications par des mosaîBques. L’objectif de ce projet est d’inviter d’autres 
groupes de jeunes a*  faire du travail manuel avec nous pour que ces moments de rencontre cre�atifs 
soient des occasions de partage sur les difficulte� s que vivent les jeunes aujourd’hui et sur les cinq 
revendications. C’est ainsi que des jeunes de Solidarcite� 10 de Bruxelles ont passe�  trois jours a*  la Maison 
Quart Monde en de�cembre, et  que des jeunes du groupe d’ATD Quart Monde a*  Paris sont venus a*  
Bruxelles en mars. Leurs reKves, leurs re�voltes, leurs espoirs ont fait naîKtre une quinzaine d’images en 
mosaîBque.  AZ  terme,  ces  cre�ations  seront  maçonne�es  dans  un  mur  de  la  Maison  Quart  Monde  de 
Bruxelles qui rendra hommage a*  l’engagement des jeunes.  Deux groupes de jeunes doivent encore 
participer, et, on espe* re, inaugurer notre mur pour l’e� te�  2024. 

En  plus  des  projets  cre�atifs  auxquels  la  campagne  europe�enne  a  donne�  naissance,  celle-ci  s’est 
re� cemment vu de�cerner le prix Charlemagne qui re�compense les initiatives des jeunes pour l’Europe. 

Ce projet re� side en ce qu’il a permis de re�unir une centaine de jeunes, dont les membres de notre 
Dynamique  Jeunesse  Wallonie-Bruxelles,  pour  re� fle� chir  ensemble  a*  une  Europe  plus  inclusive.  Un 
grand bravo a*  la Dynamique Jeunesse pour son investissement dans ce magnifique projet !

Margot Tortonese

10 Solidarcité est une association qui accompagne des jeunes durant leur année citoyenne. Cette expérience vise à 
favoriser leur développement personnel ainsi que l’intégration des jeunes dans la société en tant que citoyens 
responsables, actifs, critiques et solidaires (CRACS).
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Annexe 12. Couleur d’un engagement, avec Flore Mehauden, alliée du Groupe école

Publié dans le Partenaire n°129 (juin – août 2024)

Depuis  fin  2023,  Flore  Méhauden,  alliée  et  membre  du  groupe  École  d’ATD  Quart  Monde 
Jeunesse, mène un projet inédit de recherche-action avec des militantes sur l’orientation des 
enfants de milieux précarisés vers l’enseignement spécialisé (ES). Elle nous explique. 

En quelques mots, pourrais-tu présenter ton parcours avec ATD Quart Monde ?

J’ai  de�couvert  le  Mouvement il  y  a  10 ans lorsque j’e� tais  e� tudiante au Kap Quart11,  notamment en 
soutenant  le groupe local de Charleroi et diffe� rentes Universite� s populaires (UP). Ensuite, je me suis 
investie dans le combat « Pour une e�cole ou*  TOUS re�ussissent »12 avec le groupe EM cole, en participant a*  
des re�unions de partage de connaissances et de strate�gie d’actions, et en co-animant des rencontres 
pour des futur·e·s enseignant·e·s. Ça fait sens d’autant plus que je travaille dans un centre psycho-
me�dico-social (PMS). 

Pourrais-tu nous décrire le projet sur lequel tu travailles avec le groupe École ?

C’est  un  projet  de  recherche  avec  trois  militantes  de  Lie*ge,  Verviers  et  Charleroi  ayant  ve�cu 
l’orientation de leur enfant vers l’ES, pour approfondir et partager nos connaissances.

Pourquoi ce projet ?

Il  y  a  une  surrepre�sentation  des  enfants  de  milieux  pre�carise�s  dans  l’ES13.  Si  des  enfants  sont 
oriente� ·e·s du fait de leur milieu socio-e�conomique et/ou du capital culturel de leurs parents, alors on 
parle  d’orientation  abusive  ou  discriminatoire.  C’est  une  pratique  qui  risque  de  de� terminer les 
perspectives d’avenir des jeunes et favoriser la perpe� tuation de la pauvrete� . On est au cœur du combat 
d’ATD Quart Monde. Nombreux·ses sont les militant·e·s a*  ATD ayant un enfant dans l’ES. 

ATD, avec d’autres associations, est consulte�  par les politiques sur des re� formes en cours. Mais on veut 
aussi  agir  en  premie*re  ligne  et  faciliter  un  dialogue  constructif  entre  les  militant·e·s  et  les 
professionnel·le·s de l’e� cole.

Qu’est-ce qu’il en ressort ?  

Les mamans militantes nous disent qu’elles ne sont pas toujours conside� re�es comme des partenaires, 
ni  meKme  parfois  associe�es,  au  processus  de  de�cision  d’orientation  de  leur  enfant  dans  une  e�cole 
spe�cialise�e, contrairement a*  ce qui est pre�vu le�galement. Elles de�crivent la fragilite�  du dialogue avec 
l’e� cole, leur besoin d’eK tre mieux informe�es et consulte�es. Elles interrogent la capacite�  d’inclusion des 
e�coles ordinaires qui ne parviennent pas a*  mettre en place ce qui peut fonctionner dans l’ES. En meKme 
temps, elles questionnent aussi  les conditions pour que l’orientation ne soit pas ve�cue comme une 
obligation, mais comme la meilleure de�cision pour le bien de l’enfant. Elles se sont senties « trahies » 
en de�couvrant que le retour vers l’enseignement ordinaire e� tait quasiment impossible, contrairement 
a*  ce qui avait e� te�  annonce� . Elles estiment ne pas avoir eu droit a*  une information transparente quant 
aux perspectives  d’avenir  pour  leur  enfant,  alors  qu’elles  constatent  dans leur  entourage que des 

11 Le Kap Quart est un « kot à projet » situé à Louvain-la-Neuve. L’objectif du projet du Kap Quart est de sensibiliser 
et de conscientiser à la réalité de la précarité qui affecte de nombreux individus, en mettant en lumière ses différentes  
dimensions.  Dans cette  optique,  ce kot organise,  et  participe à plusieurs actions en collaboration avec ATD Quart  
Monde.
12 Plus d’informations sur ce projet ici :  https://www.jeunessequartmonde.be/que-faisons-nous/dynamique-ecole/projet-
nos-ambitions-pour-lecole/

13 Voir  à  ce  sujet  la  publication  de  la  Coordination  des  ONG  pour  les  Droits  de  l’Enfant  : 

https://lacode.be/publication/pauvrete-et-enseignement-specialise-adieu-la-relegation-bonjour-linclusion/
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portes se ferment lorsque l’on sort de l’ES. Enfin, elles nous confient le sentiment d’exclusion et de 
culpabilite�  qui accompagne l’orientation de leur enfant vers l’ES. Sujet tabou, meKme avec l’entourage. AZ  
ce titre, elles expriment l’importance d’avoir pu en discuter ensemble entre mamans avec ATD.
Maintenant, on est en train de transformer cette connaissance en projet-action, en e� laborant un outil 
de re� flexion sous forme d’une brochure destine�e  aux professionnel·le·s de l’e� cole visant une vraie 
pratique de collaboration entre les parents et l’e� cole sur ce sujet. Cet outil sera bientoK t imprime�  et 
distribue�  aux acteur·rice·s concerne� ·e·s. Il sera aussi disponible en ligne sur le site d’ATD Quart Monde.

En tant qu’alliée, qu’en retires-tu personnellement ?

Mon implication dans le groupe  EM cole et les ve�cus des militant·e·s ont suscite�  des re� flexions que je 
n’aurais pas eues autrement. C’est pre�cieux lorsque l’on exerce un me� tier dans la complexite�  humaine !

Propos recueillis par Arnaud Groessens

Annexe 13. #ATDynamique Jeunesse et Enfance : un été haut en couleurs

Publié dans le Partenaire n°130 (septembre – novembre 2024)

L’e� te�  est propice aux escapades et aux projets extraordinaires. L’asbl Jeunesse a participe�  et organise�  
diffe� rents e�ve�nements pour les enfants et les jeunes avec qui nous sommes en lien. 

Vacances familiales
Cette anne�e,  les vacances familiales ont eu lieu du coK te�  de Grammont,  dans le village de Viane en 
Flandre. Les cinq familles et les animateur·rice·s ont pu profiter d’un grand gîKte en pleine nature. Les 
journe�es  e� taient  rythme�es  par  de multiples activite�s :  sorties  a*  Pairi  Daiza et  dans le  domaine De 
Gavers, journe�e a*  la piscine, balade dans le parc d’Enghien… Tre*s vite, de beaux liens se sont forme�s 
entre les familles. Les parents ont sympathise�  et les enfants se sont fait une ribambelle de nouveaux 
amis. Apre*s cette riche et magnifique semaine, sur le de�part, quelques larmes de joie et de tristesse ont 
coule� . Voila*  une semaine que personne n’est preK t d’oublier !

Esperanzah!
Cette anne�e encore, ATD Quart Monde e� tait pre�sent dans le village des possibles a*  Esperanzah!. Ce lieu 
de convergence des luttes a pour but de libe�rer la parole sur des the�matiques de socie� te� . Notre stand y 
a e� te�  tenu par des e� tudiantes  du Kap Quart,  une militante et  de jeunes volontaires et  salarie� s  du 
Mouvement. Comme chaque anne�e, ce fut l’occasion de beaux e�changes avec un public tre*s varie�  et de 
tout aK ge. Notre pre�sence permet non seulement de sensibiliser aux enjeux de la pauvrete� , mais aussi 
aux jeunes du Mouvement d’apprendre a*  parler d’ATD et de ses diffe� rentes actions. L’e�quipe a ve�cu un 
super festival entre les moments passe�s a*  tenir le stand et les diffe� rents concerts. 

La Bibliothèque de rue de Saint-Josse au Camping Josée
Durant trois samedis de l’e� te� , une collaboration a eu lieu entre la Bibliothe*que de rue (Bdr) de Saint-
Josse et  des associations ne�erlandophones de la  commune,  lors de l’e�ve�nement  Camping Josée.  Ce 
Camping Josée se de� roulait dans un parc a*  coK te�  du lieu habituel et proposait une se� rie d’animations, 
dont un coin lecture, tenu par les animatrices de la Bdr. L’objectif de cette collaboration e� tait de cre�er 
des liens avec les autres acteurs associatifs du quartier et de rencontrer d’autres familles et d’autres 
enfants, pour les inviter a*  participer aux Bibliothe*ques de rue hebdomadaires. 

Séjour jeunes
Une dizaine de jeunes de la Dynamique Jeunesse se sont re�unis a*  Yvoir, dans un « e�co-lieu » au cœur de 
la  nature.  Le  petit  groupe,  accompagne�  des  animateur·rice·s  -  certain·e·s  avaient  meKme  traverse�  
l’Europe pour eK tre pre�sent·e·s ! -, pouvait aussi compter sur la pre� sence de lamas, d’aK nes et de poules 
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pour  les  distraire.  Entre  rires,  promenades,  atelier  cre�atif,  chantier  au  potager…,  tout  le  monde  a 
e�galement eu l’occasion de se ressourcer, de se (re)rencontrer et de renforcer les liens qui unissaient 
de� ja*  le groupe. Apre*s une dernie* re partie de Loups-Garous14 et quelques « Ola » d’au revoir, c’est le 
cœur empli de souvenirs qu’ils se sont dit : « AZ  la prochaine ! » 

L’e�quipe Jeunesse

14 Jeu de société.
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Annexe 14. Mosaïques réalisées par le groupe jeunes (janvier-février-mars)

Annexe 15. Projet BD réalisé par le groupe jeunes (extraits) (avril-mai)

84



Annexe 16. Projet photos réalisé par le groupe jeunes (novembre)
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Annexe 17. Guirlande de fanions réalisée par les enfants lors d’un week-end de formation 
(septembre)
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18. Atelier peinture avec les enfants du groupe local de Charleroi (décembre)

87



Annexe 19. Poèmes pour Madame Scouvemont (ateliers créatifs à Ougrée) (9 février 2024)

L’avion dans le ciel

Au bord de son pré

Il a mal au coeur

voici la pluie qui cogne
n'avais pas perdu mon temps
Paysage sans nuages

Le chat suit son ombre

Je dors à moitié

En rêvant de vous.       

(Malo, extrait d’un vers par poème du recueil ‘Ecrit sur la page’)

Devinez ce que je vois
Vous fermez les yeux
Vous voyez tout en noir
Vous avez des larmes

(Théo, poème inspiré de ‘Ce que je vois’, du recueil ‘Mon nez, mon nez !’)

Madame Scouvemont
Se cache dans le buisson
Au Japon avec son poupon
Elle pêche du saumon

(Djibril, à partir de rimes en -on : saumon/Japon/frisson/mascaron/poupon/buisson)

Si madame Scouvemont était une fleur, ce serait un oeillet

Si madame Scouvemont était un arbre, ce serait un chêne 

Si madame Scouvemont était un fruit, ce serait une noix de coco

Si madame Scouvemont était un animal, ce serait un chat

Si madame Scouvemnt était la nature, ce serait un arc-en-ciel         (Maïa)

(Naël : dessin d’une fleur parseme�e d’e� toiles et de coeurs, sur la partie gauche de la feuille)
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Annexe 21. Précarité et orientation vers l’enseignement spécialisé – outil de réflexion (extraits)

Accessible sur notre site : 
https://www.jeunessequartmonde.be/cms/wp-content/uploads/2024/11/Brochure-ATDJeunesse-
ES-web.pdf
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Annexe 22. Grille d’analyse des programmes des partis francophones sur l’enseignement 
obligatoire (mars 2024)

Accessible en totalite�  via le lien : https://coalitionpourchangerlecole.org/grille-progra-2024/

Annexe 23. Carte blanche de la CODE - Coûts scolaires et mise en œuvre de la gratuité

Madame Elisabeth Degryse, Ministre-Pre�sidente et Ministre du Budget,
Madame Vale�rie Glatigny, Ministre de l’Education,
Madame Vale�rie Lescrenier, Ministre de l’Enfance en charge de la coordination de la politique du 
gouvernement relative a*  la re�alisation des droits de l’enfant,

Copie a*  Mesdames et Messieurs les de�pute� ·e·s membres de la Commission Education du Parlement de 
la Fe�de�ration Wallonie-Bruxelles,

Bruxelles, le 02 octobre 2024

Concerne : Coûts scolaires et mise en oeuvre de la gratuité

La gratuité scolaire de l’enseignement obligatoire – fournitures comprises - est un droit 
fondamental, prote�ge�  entre autres par la Convention internationale relative aux droits de l’Enfant et 
notre Constitution. Le Conseil d’EM tat l’a encore re�cemment re�affirme� . Malgre�  cela, les frais scolaires 
continuent de polluer la relation de tre*s nombreuses familles avec l’e� cole : deux familles sur trois 
connaissent des difficultés financières du fait des frais scolaires. De trop nombreux parents 
continuent a*  devoir financer une seconde fois la fre�quentation de l’e� cole obligatoire, alors que leurs 
contributions fiscales devraient pourtant de� ja*  inte�gralement la couvrir.

Les conséquences de ces importants coûts scolaires sont particulièrement dramatiques en 
termes de stigmatisation, d’exclusion sociale et de rele�gation pour les familles de� ja*  les plus en 
difficulte�s. Mais les statistiques pre�cite�es montrent que c’est bien l’ensemble de la classe moyenne 
qui est affectée par ces frais, des frais qui ne devraient pourtant pas eK tre mis a*  charge des parents. 
Sans compter le fait que les frais et de�marches de rentre�e ge�ne* rent une charge mentale significative, 
principalement supporte�e par des me*res, ce qui ge�ne*re une situation doublement injuste et 
pe�nalisante pour les femmes - encore plus fortement dans le cas de familles monoparentales.

Depuis 2019, dans la suite des travaux du Pacte, la Fe�de�ration Wallonie-Bruxelles s’est engage�e sur le 
chemin d’une plus grande effectivite�  du droit a*  la gratuite�  scolaire. Aujourd’hui, les parents des e� le*ves 
ne�s en 2016 ou apre*s ne doivent ainsi plus acheter les fournitures scolaires de base. Ce sont ainsi 104€ 
en moyenne qui sont épargnés aux parents de ces enfants – un syste*me qui permet de plus de 
significatives e�conomies d’e�chelle. Pour les anne�es encore non couvertes par la distribution de ces 
fournitures par les e�coles par contre, les frais scolaires s’envolent : 300€ par rentre�e de 4-5-6e 
primaire, 783€ en secondaire et meKme plus de 1100€ dans le secondaire qualifiant. Nous parlons ici 
des seuls couK ts de rentre�e, sans compter ceux qui alourdissent la charge des familles dans le courant 
de l’anne�e, a*  commencer par les frais d’excursions et voyages.

Alors que pour beaucoup d’autres droits, les organisations de lutte contre la pauvrete�  signataires 
revendiquent une progressivite�  en fonction des revenus, pour l’enseignement il n’en est rien. En effet, 
lever tout e� le�ment qui induit une forme de discrimination meKme positive est ne�cessaire dans 
l’enseignement obligatoire pour donner toutes les chances a*  une relation triangulaire la plus 
qualitative possible d’exister entre les parents, le personnel de l’e� cole et l’enfant. S’il devait y avoir des 
fournitures dans l’enseignement obligatoire qui soient accorde�es en fonction des revenus/statuts, 
outre que cela serait difficilement compatible avec l’exigence constitutionnelle, cela implique 
ne�cessairement des formes de ve� rification, par ailleurs une mise en oeuvre complexe et des lourdeurs 
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administratives supple�mentaires, et d’installer une barre supe�rieure (laquelle ?), ce qui renforcerait la 
mise en tension actuelle entre les familles e�conomiquement pauvres et les familles de la classe 
moyenne qui vivent en flux tendu. Ce n’est certainement pas souhaitable que l’e�cole renforce cela. 
Garantir la gratuite� , c’est garantir qu’il n’y ait aucune porosite�  qui puisse preK ter a*  interpre� tations, a*  
propos des familles a*  partir de leur situation financie*re au sein de l’e� cole et entre familles. C’est un des 
e� le�ments pour contribuer a*  re�duire les ine�galite� s dans l’enseignement fondamental.

Alors que le gouvernement a annonce�  une e�valuation de ce syste*me de gratuite�  des fournitures, 
l’incertitude reste importante pour de nombreuses familles. La Ministre de l’EM ducation et la Ministre-
Pre�sidente ont assure�  que la gratuite�  scolaire ne serait pas remise en cause. Mais dans les faits, sans 
décision de votre gouvernement lors de ce conclave budgétaire, 56 000 élèves et leurs familles 
perdront leur droit à la gratuité des fournitures scolaires en août prochain alors qu’ils en 
bénéficient depuis leur entrée à l’école, du simple fait qu’ils passeront de la 3e a*  la 4e primaire. 
Leurs frais de rentre�e exploseraient alors d’une centaine d’euros par e� le*ve.

Nous connaissons la situation financie*re complexe de la Fe�de�ration, mais les difficulte� s des familles ne 
peuvent pas eK tre oublie�es non plus. Il ne pourrait eK tre acceptable que rien ne soit fait ; encore moins 
que les frais de rentre�e de certaines familles augmentent encore, et de façon si significative.
Nous vous e� crivons donc pour vous demander de dégager les moyens nécessaires au maintien dans 
le système de fournitures scolaires l’ensemble des familles qui bénéficient aujourd’hui de ce 
droit plus effectif à la gratuité scolaire. Concre* tement, il s’agit de de�gager 4 millions €, soit 0,03% 
du budget annuel de la Fe�de�ration Wallonie-Bruxelles (14 milliards €), pour assurer aux e� le*ves qui 
entreront l’an prochain en 4e primaire leur maintien dans le dispositif. Un investissement minime au 
regard de son impact pour les familles, et re�aliste eu e�gard a*  la situation financie* re de la Fe�de� ration. 
Mais aussi une marque d’engagement dans la qualite�  des conditions d’apprentissage. Apre*s 
l’e�valuation et e�ventuelle adaptation, nous pre�conisons de fixer rapidement un calendrier de mise en 
oeuvre de ce syste*me pour les anne�es ulte� rieures.

Enfin, d’autres mesures en ligne avec l’accord de gouvernement nous semblent importantes à 
envisager complémentairement, pour agir sur les postes particulie* rement couteux et soutenir les 
familles subissant la pauvrete�  :

• Automatiser l’octroi des allocations d’e� tudes tout en e� largissant les crite* res d’octroi ;
• Fixer pour le primaire et le secondaire le montant total maximal qu'une e�cole peut re�clamer 
par e� le*ve10 pour les frais lie� s aux sorties pe�dagogiques avec et sans nuite�es ;
• Affecter le budget alloue�  aux aides a*  l’achat d’ordinateurs pour un usage scolaire a*  la 
distribution d’un ordinateur a*  chaque e� le*ve entrant en secondaire, et clarifier la le�gislation en 
ce sens11 ;
• Renforcer la ve�rification du respect de la le�gislation « gratuite�  » par les services de 
l’Inspection ;
• Assurer le maintien et l'extension progressive du dispositif de repas de qualite�  a*  l’e� cole.

Dans l’attente de votre re�ponse, nous vous prions d’agre�er, Mesdames les Ministres, l’expression de nos 
sentiments les meilleurs.

Bien cordialement,

1. Ligue des familles
2. Fe�de�ration des associations de parents de l’enseignement officiel
3. Union francophone des associations de parents de l’enseignement catholique
4. De� le�gue�  ge�ne�ral aux droits de l’enfant
5. Coordination des ONG pour les Droits de l’Enfant
6. Fe�de�ration des CPAS
7. Re�seau Wallon de Lutte contre la Pauvrete�
8. Forum - Bruxelles contre les ine�galite�s
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9. Action Vivre Ensemble
10. ATD Quart Monde Jeunesse
11. Fe�de�ration des services sociaux
12. CSC Enseignement
13. CGSP Enseignement
14. SETCa-SEL
15. SLFP Enseignement
16. Fe�de�ration Infor-Jeunes Wallonie-Bruxelles
17. Centre d’Action LaîBque
18. Ligue des Droits Humains

Annexe 24. Carte blanche de la PLES : la Ministre Glatigny détricote l’espoir d’une Ecole de la 
réussite de tous (novembre)

La Plateforme de lutte contre l’échec scolaire rassemble des acteurs associatifs et syndicaux du  
monde de l’école et autour du monde de l’école dans l’objectif d’une transformation du système 
scolaire lui permettant réellement et concrètement de jouer son rôle de service public : celui de 
l’accès égal de chaque élève aux conditions de sa réussite et son épanouissement, dans le refus 
de toute production d’inégalités scolaires.

Alors  que  le  monde  de  l’enseignement  se  mobilise  massivement  ce  26 novembre  face  a*  diverses 
mesures d’e�conomie budge� taires sur l’e�ducation, la Plateforme de lutte contre l’e� chec scolaire relaie 
ses inquie� tudes face a*  diverses mesures prises ou envisage�es qui douchent l’espoir d’un enseignement 
enfin re�ellement au service de l’e�galite�  entre e� le*ves et de la lutte contre l’e� chec scolaire. Exclusions de 
jeunes " en retard " de l’e� cole sans leur en donner le choix ni garantir l’accompagnement, maintien du 
caracte*re certificatif du CEB et augmentation du seuil de re�ussite a*  60%, renforcement de mesures de 
se� lection durant le parcours des e� le*ves, fragilisation du tronc commun : plus que jamais, le politique 
semble vouloir conjuguer e�duquer avec rele�guer.

 Il y a 10 ans déjà, la Plateforme appelait à la fin de l’école de la relégation

Dans  la  perspective  des  e� lections  de 2014,  face  au  terrible  constat  que  notre  enseignement  en 
Fe�de� ration Wallonie-Bruxelles (FW-B) e� tait a*  la fois le champion du redoublement, de rele�gation et des 
syste*mes e�ducatifs  de  l’Organisation de coope�ration et  de  de�veloppement  e� conomique (OCDE) qui 
produisent le plus d’ine�galite�s scolaires, la Plateforme de lutte contre l’e� chec scolaire, soutenue par de 
nombreuses associations de la socie� te�  civile, ainsi que par le De� le�gue�  Ge�ne�ral aux Droits de l’Enfant et 
des acade�miques, appelait les femmes et les hommes politiques a*  affirmer leur volonte�  d’e�valuer a*  
360° la situation de l’enseignement en FW-B avec toutes ses composantes, en vue d’une refondation de 
l’EM cole :  objectivation des donne�es,  identification des freins  aux changements,  de�bats  pluriels  sans 
tabous pour une e�volution globale, concerte�e et planifie�e du syste*me e�ducatif dans l’objectif de passer 
d’une e� cole de la rele�gation et de l’e� chec massifs a*  une e�cole de la re�ussite pour tous.

La suite, on la connaîKt.  Les Ministres Milquet puis Schyns (cdH) ont ouvert le grand chantier qui a 
abouti a*  l’e� laboration de deux rapports fondamentaux : un e� tat des lieux, sans concessions, partage�  par 
l’ensemble des acteurs de l’e� cole  mis au travail  durant  deux anne�es,  et  une vision d’une e�cole  du 
XXIe sie*cle. Une feuille de route qui se de�roulait sur plusieurs le�gislatures, l’avis nume�ro 3 du Pacte 
pour un enseignement d’excellence, a e� te�  adopte�e par le gouvernement pour reformer notre syste*me 
e�ducatif  en profondeur.  Le projet phare,  qui sous-tendait  toutes les autres re� formes s’y articulant : 
l’instauration d’un nouveau tronc commun polytechnique jusqu’a*  l’aK ge de 15 ans dans le but de fournir 
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a*  tous  les  e� le*ves  le  meKme  socle  de  base  de  connaissances  et  compe� tences  –  ce  qui  impliquait  la 
suppression du caracte*re certificatif de l’e�preuve du CEB.

Après plusieurs entorses, le détricotage

Une  se�rieuse  entorse  a*  ce  principe  avait  de� ja*  e� te�  acte�e  sous  les  pre�ce�dentes  le�gislatures,  en  ne 
supprimant  pas  le  caracte* re  certificatif  de  l’e�preuve du CEB.  Concre* tement,  cela  signifie  que pour 
poursuivre son parcours dans le tronc commun, il faut obtenir un diploK me. Mais pourquoi maintenir un 
couperet au milieu d’un parcours qui se veut continu et commun a*  tous les e� le*ves, alors que le concept 
meKme de tronc commun implique de progresser ensemble tout au long de celui-ci, et qu’il y a de toute  
façon des e�valuations qui permettent a*  l’enseignant de ve� rifier la progression de l’e� le*ve et d’adapter 
son soutien pe�dagogique pour permettre l’acquisition de la matie* re.

La bre*che e� tait laisse�e ouverte, Vale� rie Glatigny, nouvelle Ministre de l’Education, s’y est engouffre�e. 
Les mesures qui vont eK tre vote�es au Parlement cette semaine, et de nombreuses autres qui figurent 
dans l’accord de gouvernement, pre� figurent le retour de la vision d’une e�cole se� lective, ou*  la re�ussite 
n’est pas un objectif pour tous et ou*  on estime que les e� le*ves trop en retard ou en difficulte�s doivent 
eK tre parque�s, qui dans le spe�cialise�  (ce qui est contraire aux objectifs porte�s par les Conventions des 
Droits de l’Enfant et des Droits des Personnes handicape�es), qui dans une 1re diffe� rencie�e, qui dans 
l’enseignement qualifiant… voire meKme pour les plus en retard, exclus de l’enseignement.

Le projet de de�cret-programme actuellement a*  l’examen du Parlement pre�voit que les e� le*ves majeurs 
de 3e et 4e secondaire qui n’auraient pas e� te�  re�gulie* rement inscrits seront exclus de l’enseignement 
obligatoire.  Les e� le*ves qui  ont de� ja*  un CESS,  pareil :  il  leur sera impossible de s’inscrire pour une 
spe�cialisation  en  7e  technique  de  qualification  ou  professionnelle  et  ils  seront  dirige�s  vers  la 
promotion sociale et le travail. Et le futur est pave�  des meKmes " bonnes " intentions : nouvelle e�preuve 
externe " CLE " qui compterait pour le bulletin en 3e primaire, e� le�vation du niveau de re�ussite des 
e�preuves externes a*  60%, maintien (jusque quand ?) du premier degre�  diffe� rencie�  pour y rele�guer ceux 
qui e�chouent au CEB, renforcement/concentration des activite� s orientantes en 3e secondaire mettant 
ainsi a*  mal le tronc commun, etc.

Concre* tement, cela signifie, pour les e� le*ves concerne�s,  la rupture de l’esprit du tronc commun : les 
e� le*ves n’ayant pas le CEB seront a*  nouveau se�pare�s des autres a*  l’entre�e dans le secondaire, en de�pit du 
cadre le�gal repris dans le Code de l’enseignement. Le maintien de la premie* re diffe� rencie�e, meKme de 
manie*re  transitoire,  organise  structurellement  la  se�gre�gation  scolaire  en  cre�ant  des  groupes 
permanents homoge*nes ! Exit la mixite�  sociale et l’e�galite�  des chances.

Le contrat social scolaire doit être retrouvé

Les craintes pour l’emploi et le statut des enseignants, le de� financement de l’enseignement officiel ne 
sont  pas  les  seules  mesures  qui  inquie* tent  les  acteurs  de  l’e�ducation.  La  mise  en  place  du  tronc 
commun,  qui  faisait  l’objet  d’un  accord unanime  de  tous  les  acteurs  de  l’e� cole,  est  en  danger.  La 
re� forme  globale  concerte�e  se  vide  peu  a*  peu  de  sa  substance.  Les  conse�quences  de  ce  recul 
impacteront e�videmment les publics les plus fragiles. Est-ce acceptable ?
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